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RÉVISION DES VERTÉBRÉS DU CALCAIRE DE TONNERRE 
(JURASSIQUE SUPÉRIEUR, YONNE)

AU TRAVERS DES COLLECTIONS DU XIXe SIÈCLE ET EN
PARTICULIER DE CELLE DE CHARLES RATHIER (1812-1888)

REVISION OF THE VERTEBRATES FROM

THE CALCAIRE DE TONNERRE

(LATE JURASSIC, DEPARTMENT OF YONNE, FRANCE)

THROUGH NINETEENTH-CENTURY COLLECTIONS

AND IN PARTICULAR THAT OF CHARLES RATHIER (1812–1888)

par Arnaud BRIGNON1

Résumé

L’exploitation intensive du Calcaire de Tonnerre (Oxfordien supérieur - Kimméridgien inférieur, zones à Planula et Platynota)
comme pierre de construction favorisa les découvertes paléontologiques au XIXe siècle. La plus importante collection de fossiles du Cal-
caire de Tonnerre avait été constituée par Charles Rathier (1812–1888), avocat-avoué au tribunal de première instance de Tonnerre, qui
fut brièvement maire de la ville et député à l’Assemblée constituante entre 1848 et 1849. Ce collectionneur amateur, pratiquement oublié,
joua pourtant un rôle prépondérant dans la connaissance des faunes du Jurassique de Bourgogne. Cet article retrace l’histoire de cette
collection qui fut offerte à l’École des Mines de Paris par un parent par alliance, le colonel Jules André Jullien (1850–1911). Les collections
paléontologiques de cette école furent transférées dans les années 1970 au Muséum National d’Histoire Naturelle, Paris, et à l’Université
Claude Bernard Lyon 1. Une grande partie des restes de vertébrés du Calcaire de Tonnerre de l’ancienne collection Rathier a pu être re-
trouvée dans ces deux institutions. Avec quelques spécimens épars d’autres collections formées au XIXe siècle, ce matériel met en évidence
plusieurs espèces d’élasmobranches hybodontiformes, des pycnodontiformes, des ginglymodiens, des téléostéomorphes, des plésiosaures
et des crocodylomorphes.

Mots clés : Histoire de la paléontologie, Chondrichthyes, Strophodus, Hybodontiformes, Actinopterygii, Plesiosauria, Thalatto-
suchia, Oxfordien, Kimméridgien.

Abstract

Intensive exploitation of the Calcaire de Tonnerre in Burgundy, France (Late Oxfordian - Early Kimmeridgian, Planula and
Platynota zones), as a building stone was conducive to palaeontological discoveries during the 19th century. The most important collection
of fossils from the Calcaire de Tonnerre was built up by Charles Rathier (1812–1888), a lawyer at the court of first instance of Tonnerre,
who was briefly mayor of the city and deputy of the French Constituent Assembly between 1848 and 1849. This almost forgotten amateur
fossil collector played a major role in the knowledge of the Jurassic fauna of Burgundy. This article traces the history of this collection,
which was donated to the École des Mines de Paris by a relative by marriage, Colonel Jules André Jullien (1850–1911). The palaeonto-
logical collections of this school were transferred in the 1970s to the Muséum National d’Histoire Naturelle, Paris, and to the Université
Claude Bernard Lyon 1. A great part of the vertebrate remains from the Calcaire de Tonnerre in the former Rathier collection has been
rediscovered in these two institutions. Together with some scattered specimens from other collections formed in the 19th century, this ma-
terial reveals the presence of several species of hybodontiform elasmobranchs, pycnodontiforms, ginglymodians, teleosteomorphs, ple-
siosaurs and crocodylomorphs.

(1) 5 villa Jeanne d’Arc, 92340 Bourg-la-Reine, arnaud.brignon@yahoo.com

Article original
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En 1911, dans le Supplément à son Étude des poissons fos-
siles du Bassin parisien, le paléoichtyologiste Fernand Priem
(1842–1917) décrivit un ensemble de restes de chondrichthyens
et d’actinoptérygiens du Calcaire de Tonnerre que le colonel d’in-
fanterie Jules André Jullien (1850–1911) avait mis à sa disposi-
tion et que ce dernier s’apprêtait à donner à l’École des Mines de
Paris. Priem relatait que cette collection avait été formée à l’ori-
gine par un certain « Vatier ». Il s’agit en réalité de Charles Ra-
thier (1812–1888), ancien représentant du peuple à la
Constituante et maire de Tonnerre, grand amateur de paléonto-
logie, qui avait en son temps constitué une des plus riches col-
lections de fossiles jurassiques de l’Yonne.

Cet article retrace l’histoire de cette personnalité importante,
pourtant oubliée, de la paléontologie bourguignonne ainsi que
celle de sa collection. Au sein de cette dernière, les restes de ver-
tébrés du Calcaire de Tonnerre en constituent une composante
particulièrement remarquable. Cette formation activement ex-
ploitée dès le Moyen Âge fournissait un calcaire blanc à grain
très fin utilisé comme pierre à bâtir, qui servit entre autres à la
construction des édifices religieux de la région. Ce qui reste au-
jourd’hui des spécimens de l’ancienne collection Rathier a pu
être retrouvé au Muséum National d’Histoire Naturelle (MNHN)
et à l’Université Claude Bernard Lyon 1 (UCBL) où les collec-
tions de l’École nationale supérieure des Mines de Paris ont été
mises en dépôt. Au-delà de la collection Rathier, un inventaire
des restes de vertébrés du Calcaire de Tonnerre d’autres collec-
tions formées au XIXe siècle est également proposé.

Abréviations

AD75 Archives de Paris
AD89 Archives départementales de l’Yonne, Auxerre
CINZ Code International de Nomenclature Zoologique
ICZN International Commission on Zoological Nomenclature
MNHN.F Muséum National d’Histoire Naturelle, Paris,

collections de Paléontologie
NHMUK Natural History Museum, Londres
RPF Recherches sur les poissons fossiles (ouvrage de

Louis Agassiz publié en livraisons entre 1833 et 1844,
voir Brignon, 2014, pour les dates de publications)

UCBL collections paléontologiques de l’Université Claude
Bernard Lyon 1, Villeurbanne

LE CALCAIRE DE TONNERRE
Connu depuis l’Antiquité, le calcaire de Tonnerre, appelé

également pierre de Tonnerre ou oolithe de Tonnerre par les an-
ciens auteurs, a été exploité de manière intensive à partir du
Moyen Âge, comme pierre à bâtir ou comme matériau statuaire
(Roms 2008a ; Büttner, 2010 ; Chaussin, 2018). Extrait princi-
palement à ciel ouvert (Cotteau, 1865 ; Chaussin, 2018), le cal-
caire était parfois creusé en galeries souterraines afin de
n’exploiter que les bancs de meilleure qualité (Roms, 2008b). La
formation atteint une épaisseur de 55 mètres dans la vallée de
l’Armançon (Menot et Demonfaucon, 1980b). Le faciès le plus
répandu et le plus prisé est un calcaire blanc, très pur, tendre et
d’aspect crayeux. D’après le témoignage de Gustave Cotteau
(1818-1894), juge au tribunal civil d’Auxerre, spécialiste des our-
sins fossiles, « la plupart des fossiles si admirablement conservés
qui ont fait, au point de vue paléontologique, la réputation des

calcaires blancs de Tonnerre », s’y rencontraient le plus souvent
disséminés dans la roche (Cotteau, 1865, p. 352). Les fossiles y
étaient donc assez rares mais la qualité de leur conservation fai-
sait « l’ornement des collections » (Cotteau, 1859, p. 321). À cer-
tains endroits, les fossiles pouvaient être cependant plus
abondants et former des amas qui altéraient la qualité des moel-
lons et qui faisaient « le désespoir des carriers » (Cotteau, 1865,
p. 352). À Tonnerre, au XIXe siècle, la carrière de la Reine située
sur la route qui menait à Ancy-le-Franc, était une des plus im-
portantes de la région. Elle était exploitée par un certain M. Été,
maître carrier (Cotteau, 1865 ; Lambert 1893, pl. A). La famille
Été, installée à Tonerre, compta plusieurs générations de tailleurs
de pierre et de carriers, ou pierriers comme on les appelait au
XVIIIe siècle1.

Les calcaires de Tonnerre se sont formés dans une mer peu
profonde, aux eaux chaudes et limpides, où la sédimentation cal-
caire a été intense (Menot et Demonfaucon, 1980b). En raison
de la rareté des ammonites qui s’y rencontrent, la position strati-
graphique de cette formation demeure depuis longtemps un sujet
de discussion (voir par exemple les historiques donnés par Lam-
bert, 1893, p. 176-181 et Loreau et Tintant, 1968). Les anciens
auteurs la plaçaient dans la partie supérieure de l’assise coral-
lienne de l’Oxfordien (Cotteau, 1847, p. 34), également nommée
« coral-rag supérieur » (Cotteau, 1859, p. 321) ou « corallien su-
périeur » (Sauvage, 1879) avant d’être rangée dans le Séquanien
(Cotteau, 1865 ; Lambert, 1884, 1893 ; Loriol, 1893 ; Priem,
1911). Encore difficile à dater, la formation a été placée par cer-
tains auteurs dans le Kimméridgien inférieur (Loreau et Tintant,
1968) ou l’Oxfordien supérieur (Carpentier et al., 2005). Elle
pourrait appartenir à la fois aux zones à Planula (sommet de l’Ox-
fordien supérieur) et à Platynota (base du Kimméridgien infé-
rieur) (Menot et Demonfaucon, 1980b ; Lefort, 2011 ; Boullier
et Filippi, 2012).

HISTORIQUE DES DÉCOUVERTES
Une des premières publications mentionnant la présence de

restes de vertébrés dans le Calcaire de Tonnerre est la Statistique
géologique du département de l’Yonne publiée en 1858 par
Alexandre Leymerie (1801–1878), professeur de géologie et de
minéralogie à la Faculté de Toulouse et Victor Raulin (1815–
1905), professeur de géologie à celle de Bordeaux (Leymerie et
Raulin, 1858, p. 373). Cet ouvrage, qui avait été commandé par

Keywords: History of palaeontology, Chondrichthyes, Strophodus, Hybodontiformes, Actinopterygii, Plesiosauria, Thalattosuchia,
Oxfordian, Kimmeridgian.

(1) D’après les registres paroissiaux, d’état civil et de recensements
(AD89), les membres de la famille Été qui exercèrent le métier de carrier
et de tailleur de pierre à Tonnerre étaient Edmé Été (A) (13 avril 1718,
Tonnerre – 26 janvier 1803, Tonnerre), Jean Été (B), fils de (A) (25 avril
1749, Tonnerre – 15 octobre 1804, Tonnerre), Edmé Été, fils de (A) (vers
1760, Tonnerre – 2 août 1842, Tonnerre), Étienne Été, fils de (A) (18 no-
vembre 1762, Tonnerre – 25 août 1807, Tonnerre), Pierre Été, fils de (B)
(25 novembre 1783, Tonnerre – 19 mai 1832, Tonnerre), Vincent Guil-
laume Été (C), fils de (B) (18 novembre 1787, Tonnerre – 27 septembre
1866, Tonnerre), Joachim Été (D), fils de (C) (8 octobre 1811, Tonnerre
– 27 novembre 1894, Dannemoine), Jean Baptiste Été (E), fils de (C) (17
octobre 1815, Tonnerre – 10 mai 1872, Tonnerre), Jean Baptiste Été, fils
de (D) (21 novembre 1838, Tonnerre – 1er mars 1887, Tonnerre), Pierre
Été, fils de (E) (22 décembre 1836, Tonnerre – 26 avril 1893, Auxerre),
Eugène Philippe Été, fils de (E) (né le 6 mars 1842, Tonnerre) et Charles
Louis François Été, fils de (E) (né le 7 août 1854, Tonnerre).
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le conseil général de l’Yonne, fut au centre d’une querelle reten-
tissante entre les deux auteurs au sujet de la manière dont leurs
noms devaient apparaître sur la page de titre (Durant-Delga,
2000 ; Brignon, 2018). L’affaire se termina devant les tribunaux.
Quoiqu’il en soit, les auteurs indiquaient des restes d’hybodon-
tiformes (« Psammodus reticulatus », « Hybodus pyramidalis »,
« Asteracanthus ornatissimus »), de pycnodontiformes (« Pyc-
nodus Nicoleti ») et de ginglymodi (« Lepidotus [sic] gigas ? »)
trouvés dans les carrières de Tonnerre et du Val de Quenouil, au
nord-est de Saint-Martin-sur-l’Armançon qui exploitaient le Cal-
caire de Tonnerre. Compte tenu des collections auxquelles les au-
teurs avaient eu accès (Leymerie et Raulin, 1858, p. viii), il est
probable que ces fossiles provenaient soit de la collection de Gus-
tave Cotteau, soit de celle de Charles Rathier.

Dans un son « Aperçu d’ensemble sur la géologie et la pa-
léontologie du département de l’Yonne » présenté en septembre
1858 à Auxerre lors de la 25e session du Congrès Scientifique de
France, Cotteau (1859, p. 321-322) mentionnait qu’on avait
trouvé dans le Calcaire de Tonnere des débris « appartenant à
des icthyosaures [sic] et à d’autres sauriens voisins des croco-
diles, ce sont des poissons bien différents de ceux qui peuplent
aujourd’hui nos mers, les uns remarquables par leurs larges
écailles [Lepidotus gigas ? Agassiz (Raulin)], les autres par leurs
dents aplaties lisses ou rugueuses [Psammodus reticulatus Ag.,
Pycnodus Nicoleti Ag. (Raulin)], ceux-ci par leurs nageoires re-
couvertes d’épines et de tubercules [Asteracanthus ornatissimus
Ag. (Raulin)], ceux-là par leurs machoires munies de dents
coniques et striées [Hybodus pyramidalis Ag. (Raulin)],
quelques-uns par les défenses longues et solides dont leur tête
était armée ».

En 1879, le paléoichtyologiste et paléoherpétologiste Henri-
Émile Sauvage (1842-1917), futur conservateur du Musée de
Boulogne-sur-Mer, publia une étude entièrement consacrée aux
« poissons » et aux reptiles du Jurassique et du Crétacé de
l’Yonne (Sauvage, 1879). Il y mentionna plusieurs spécimens du
Calcaire de Tonnerre qui se trouvait alors dans la collection Cot-
teau avant que ce dernier ne les offrît au Muséum d’Auxerre où
une partie d’entre eux y est toujours conservée (Houdard, 1932 ;
Brignon, 2018). Les requins hybodontiformes sont représentés
par des dents broyeuses du genre Strophodus Agassiz, 1838 trou-
vés à Tonnerre et au Val de Quenouil (Saint-Martin-sur-l’Arman-
çon). Une de ces dents, figurée par Sauvage (1879, pl. 3, figs 28,
28a ; Houdard, 1932, p. 229) est conservée au Muséum
d’Auxerre (MA 77-526) et est présentée plus loin dans le para-
graphe consacré à la paléontologie systématique. Le MNHN (col-
lection de Paléontologie) possède un moulage en plâtre de cette
même dent, moulage qui faisait partie de la collection d’Alcide
d’Orbigny (1802–1857) (MNHN.F.JRE395). Les pycnodonti-
formes sont quant à eux représentés par un préarticulaire gauche
pour lequel Sauvage (1879, p. 32, pl. 2, fig. 2) introduisit Pycno-
dus coralli Sauvage, 1879. L’original, conservé au Muséum
d’Auxerre (MA 77-535), ainsi qu’un moulage en plâtre retrouvé
au MNHN (MNHN.F.JRE339, ancien numéro 1880-6-2)2, sont
également présentés plus loin. Sauvage (1879, p. 47, pl. 1, fig. 1)
proposa un nouveau genre et une nouvelle espèce de pycnodon-
tiformes, Uranoplosus cotteaui Sauvage, 1879, pour un vomer
incomplet dont un moulage est conservé au MNHN
(MNHN.F.JRE337, catalogue ancien 1880-6-3). Sauvage (1879,
p. 62, 77 ; Houdard, 1932, p. 229) mentionna également une dent

de Liopleurodon (Plesiosauria), des dents de Steneosaurus et de
Machimosaurus (Crocodylomorpha, Thalattosuchia).

Sauvage n’eut manifestement pas accès à la collection Ra-
thier qui était pourtant de loin la plus riche en fossiles du Ton-
nerrois. Les restes de vertébrés du Calcaire de Tonnerre de cette
collection, du moins une partie d’entre eux, ne furent présentés
dans une publication qu’en 1911 par Priem. Ce dernier fit égale-
ment allusion à des spécimens du Calcaire de Tonnerre d’autres
collections déposées au Muséum national d’Histoire naturelle
(MNHN) dont plusieurs y sont toujours conservés comme des
dents du genre Strophodus des collections d’Alcide d’Orbigny
(MNHN.F.JRE434) et de Paul Hurault, 8e marquis de Vibraye
(1809-1878) (MNHN.F.JRE422, catalogue 1896-27-1)4 (Priem,

(2) MNHN, Petits gisements de poissons fossiles du Jurassique d’Eu-
rope, tome 1 (sigle JRE1 à JRE409).

Fig. 1 : Charles Rathier à l’âge de 36 ans, portrait extrait de la col-
lection « Assemblée nationale, Galerie des représentants
du peuple, 900 portraits lithographiés d’après nature »,
Paris, 1848, dessin de Challois d’après Jean Denis Ful-
gence Egasse (9 octobre 1815, Paris 12e – 25 avril 1868,
Paris 7e)3, lithographié par Becquet frères. © Archives du
département de l’Yonne, cote 20 Fi 132.

Fig. 1: Charles Rathier at the age of 36, portrait extracted from the
collection «Assemblée nationale, Galerie des représentants
du peuple, 900 portraits lithographiés d’après nature»,
Paris, 1848, drawing by Challois after Jean Denis Fulgence
Egasse (9 October 1815, Paris – 25 April 1868, Paris)3, li-
thographed by Becquet frères. © Archives du département
de l’Yonne, call number 20 Fi 132.

(3) AD75, actes de l’état civil reconstitué, Naissances, 1815, cote
5Mi1 183 ; actes d’état civil, 7e arrondissement, Décès, 1868, cote V4E
843, acte n° 773.

(4) MNHN, Catalogue des objets reçus depuis la fondation de la
chaire, tome 07 de 1896 à 1902 et Petits gisements de poissons fossiles
du Jurassique d’Europe, tome 2 (sigle JRE410 à JRE558).
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1911, p. 8). Priem (1911, p. 9) mentionna également des dents
de « Lepidotus [sic] maximus », appartenant certainement au
genre Scheenstia López-Arbarello et Sferco, 2011, de la collec-
tion d’Alphonse Péron (1834-1908) (catalogue 1908-36)5. Tou-
jours du Calcaire de Tonnerre, signalons dans les collections du
MNHN, des dents de Strophodus sans indication de collection
(MNHN.F.JRE71), une dent appartenant au genre Strophodus et
des dents de pycnodontiformes provenant de la collection de
Jacques de Morgan (1857–1924) (catalogue 1909-43)6. Une dent
de Machimosaurus sp. de Tonnerre de la collection Gérard-Paul
Deshaye (1795–1875) est également conservée au MNHN et est
décrite plus loin. Elle provient de l’École des Mines à qui Des-
hayes avait vendu sa collection en 1867 pour la somme, consi-
dérable à l’époque, de 100 000 francs (Anonyme, 1930, p. 16 ;
Fischer, 1951).

BIOGRAPHIE DE CHARLES RATHIER
Charles Rathier, de son nom d’état civil Charles Balthazar

Antoine Rathier, naquit à Chablis le 12 février 1812 dans une fa-
mille portée par les idées républicaines (fig. 1). Son grand-père
paternel, Edme Antoine Rathier (1751-1810), négociant en vin,
embrassa dès 1789 les idéaux révolutionnaires et prit une part ac-
tive aux évènements politiques de l’époque dans l’Auxerrois
(Monceaux, 1896). Il participa à la rédaction des cahiers du Tiers
État au bailliage d’Auxerre. Il fut élu administrateur du district
d’Auxerre en 1791 puis procureur syndic, assurant ainsi le rôle
de représentant local du pouvoir exécutif. Dans les années 1794
et 1795, en tant qu’agent national du district d’Auxerre, il devait
s’assurer de l’application des mesures antireligieuses voulues par
le gouvernement (Forestier, 1947a, 1952). Il s’agissait de fermer
les églises ou de les convertir en « temple de la Raison », ou en-
core de confisquer les objets religieux. Faisant toutefois figure
de modéré, Edme Antoine Rathier comptait davantage sur la per-
suasion que sur la force afin d’éviter un soulèvement des cam-
pagnes foncièrement catholiques. Il se mit en retrait de la
politique sous le Directoire. Au début du Consulat, le 7 nivôse
en 8 (28 décembre 1799), Rathier fut élu président de l’adminis-
tration centrale du département de l’Yonne (Anonyme, 1896, p.
165-168, 189). Le 11 germinal an 8 de la République (1er avril
1800), il fut nommé sous-préfet de Tonnerre par un décret de Bo-
naparte, alors Premier Consul, qui recherchait des administrateurs
expérimentés, à condition que ceux-ci n’aient pas participé aux
excès de la Terreur (Forestier, 1947b). Sous l’Empire, Edme An-
toine Rathier conserva son poste jusqu’à sa mort survenue le
23 février 1810.

Son fils, Théodore Rathier (1781-1857), traversa l’Empire,
la Restauration et la Monarchie de Juillet sans prendre part à la
politique (fig. 2). Il resta implanté dans la demeure familiale à
Chablis où il s’occupa de ses vignes et de négoce de vin (Mon-
ceaux, 1896). En 1809, il épousa Alexandrine Genty, originaire
de Joigny, fille d’un marchand de fer7. C’est de cette union que
naquit Charles Rathier dont il est question ici. Après ses études
de droit, ce dernier occupa à partir de 1837 la charge d’avocat-
avoué auprès du tribunal de première instance de l’arrondisse-
ment de Tonnerre. Charles Rathier s’était marié le 24 septembre

1837 avec Constance Belnet (1818-1903), fille d’Arsène Char-
lotte Roze et de Claude Antoine Belnet qui exerçait, comme son
gendre, le métier d’avoué à Tonnerre. Charles Rathier et son
épouse eurent deux filles, Amélie Rathier (8 septembre 1838,
Tonnerre – 14 février 1903, Tonnerre)8 , qui resta célibataire, et
Marthe Rathier (fig. 2).

Engagé en politique sur une ligne démocratique et républi-
caine, Charles Rathier affichait une opposition au gouvernement
de Louis-Philippe (Robert et al., 1891, p. 91). Au lendemain des
évènements révolutionnaires de février 1848, il fut élu par ses
concitoyens maire de Tonnerre (Lacaine et Laurent, 1848, p. 123-
124 ; Le Maistre, 1855, p. 339). Deux tendances républicaines
étaient alors représentées dans l’Yonne, l’une modérée portée par
Rathier et une autre, plus radicale, défendue par les commissaires
chargés d’administrer le département (Forestier, 1947c). Ces ten-
dances s’opposaient pour la députation dont les élections étaient
prévues en avril 1848. L’édition du 30 mars du journal La Fra-
ternité écrivait que la candidature de Charles Rathier, « homme
estimé et estimable sous tous les rapports, en dehors de tous ses
principes républicains bien connus », était considérée dans tout
l’arrondissement de Tonnerre comme la plus sérieuse. L’opposi-
tion radicale tenta cependant de le disqualifier en le rendant res-
ponsable d’encourager « la réaction bourgeoise contre la
démocratie républicaine ». Cette conspiration aboutit à sa révo-
cation. Pierre Quenot, chef de section du chemin de fer, commis-
saire du département, dont on disait de lui « qu’il est de la secte
des communistes » selon La Fraternité, fut nommé maire de Ton-
nerre à sa place. Ce « petit coup d’État » comme le qualifiaient
les commentateurs de l’époque provoqua un soulèvement popu-
laire qui précipita de nouvelles élections. Charles Rathier fut à
nouveau plébiscité et retrouva son fauteuil de maire (Forestier,
1947c). Dans la foulée, aux élections générales pour l’Assemblée
nationale constituante du 23 avril 1848, il fut élu 6e représentant
du peuple sur les 9 que comptait le département de l’Yonne (Ro-
bert et al., 1891, p. 91). Il fit partie du comité de la justice et vota
pour le bannissement de la famille d’Orléans. Il remplit son man-
dat mais ne fut pas réélu aux législatives de mai 1849 et laissa la
mairie de Tonnerre à Alphonse Hardy (1797-1879). Il reprit sa
charge d’avoué9. Il se représenta comme candidat d’opposition
au Corps législatif pour le département de l’Yonne en juin 1863
mais échoua contre Eugène Louis Jean Lecomte (1803-1883),
candidat officiel du pouvoir bonapartiste en place (Robert et al.,
1891, p. 91).

Alfred Rathier (1816-1895), le deuxième frère de Charles
Rathier, fut lui aussi élevé dans les principes républicains. Il se
fixa à Sarry dans le canton de Noyers (Yonne) où il se consacra
à l’agriculture (Monceaux, 1896). Il fut longtemps président du
comice agricole de ce canton et conseiller municipal. Les évène-
ments de février 1848 le portèrent à devenir maire de sa com-
mune mais il démissionna avec l’installation du Second Empire.
En 1871, avec l’établissement de la Troisième République, il ac-
cepta de nouveau la fonction de maire. Sa fille épousa Ernest
Petit (1835-1918), historien de la Bourgogne, membre du Conseil
général de l’Yonne sous la Troisième République, qui fut égale-
ment président de la Société des Sciences historiques et naturelles

(5) MNHN, Catalogue des objets reçus depuis la fondation de la
chaire, tome 08 de 1902 à 1908.

(6) MNHN, Catalogue des objets reçus depuis la fondation de la
chaire, tome 09 de 1908 à 1912.

(7) AD89, registres d’état civil, Chablis, publication des bans, 1807-
1809, cote 5 Mi 206/3, année 1809, acte n° 28.

(8) AD89, registres d’état civil, Tonnerre, naissances, 1836-1845,
cote 5 Mi 938/ 4, année 1838, acte n° 78 ; décès, 1902-1905, cote 5 Mi
1343/ 4, année 1903, acte n° 14.

(9) AD89, recensement, Tonnerre, 1851, cote 7 M 2/161, rue Vau-
corbe.
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de l’Yonne (Porée, 1919 ; Michel, 2012). Le plus jeune frère de
Charles Rathier, Jules (1828-1887), installé à Chablis, était doc-
teur en médecine (Bourneville, 1887). Fermement opposé
comme ses frères au gouvernement bonapartiste, il s’engagea
dans la vie publique avec les évènements de 1870 et la chute de
l’Empire. Il fut élu maire de Chablis et député pour l’arrondisse-
ment de Tonnerre de 1871 jusqu’à sa mort en 1887, siégeant dans
le groupe de l’Union républicaine (Monceaux, 1896). Son fils,
Jean Rathier (1859-1895), neveu donc de Charles Rathier, fut à
son tour élu député du Tonnerrois de 1889 à 1895 sous la ban-
nière des républicains radicaux.

Charles Rathier consacrait ses loisirs aux sciences naturelles.
Particulièrement intéressé par la géologie, il forma une collection
unique de fossiles des formations géologiques du Tonnerrois dont
il explorait volontiers lui-même les carrières (Rathier, 1845). Pré-
senté par Constant Prévost (1787-1856), professeur de géologie
à la Sorbonne, et Victor Raulin (1815-1905), futur professeur de
géologie à la Faculté des sciences de Bordeaux, il fut admis mem-
bre de la Société Géologique de France en 184010. Il participa no-

tamment à la réunion extraordinaire organisée dans l’Yonne du
14 au 24 septembre 184511. Rathier ne publia aucun article scien-
tifique mais mettait volontiers sa collection à la disposition des
géologues et des paléontologues de son temps. Dès 1842, Alcide
d’Orbigny signalait la collection Rathier à Tonnerre (Orbigny,
1842-1851, [1842], p. 22 ; Sherborn, 1899). Elle fut notamment
d’une grande utilité à Leymerie et Raulin (1858, p. viii) pour éta-
blir les listes fauniques des formations mésozoïques dans leur
Statistique géologique du département de l’Yonne et surtout à
Gustave Cotteau qui écrivait à son sujet : « la belle collection de
M. Rathier peut seule donner une idée des richesses paléontolo-
giques qui ont été recueillies dans le coral-rag supérieur » (Cot-
teau, 1859, p. 322). De très nombreux oursins fossiles de la
collection Rathier sont mentionnés dans les travaux de Cotteau
(1849-1856 ; 1857-1878 ; 1862-1867 ; 1867-1874 ; 1880-1885)
et d’autres échinologues de l’époque (Desor, 1855-1858 ; Wright,
1856, 1859). Le paléontologue suisse Perceval de Loriol (1828-
1908), connu pour ses travaux sur les échinodermes fossiles et
les faunes de mollusques et de brachiopodes du Jurassique et du
Crétacé, eut également tout loisir d’étudier la collection Rathier

Fig. 2 : Arbre généalogique simplifié de Charles Rathier mettant en évidence ses relations familiales avec le colonel Jules André Jullien.
Sources : AD89, AD75.

Fig. 2: Simplified genealogical tree of Charles Rathier highlighting his family relationship with Colonel Jules André Jullien. Sources: AD89,
AD75.

(10) Séance du 2 novembre 1840, Bulletin de la Société Géologique
de France, 12, p. 5 (11) Bulletin de la Société Géologique de France, série 2, 2, p. 659.
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pour sa « Monographie paléontologique et géologique de l’étage
Portlandien du département de l’Yonne » (Loriol, 1867 ; Le-
moine, 1910, p. vii ; Pajaud et al., 1976).

De nombreuses espèces furent nommées en l’honneur de
Charles Rathier comme Clypeus rathieri Cotteau, 1849, Pseudo-
diadema rathieri (Cotteau, 1851a), Psammechinus rathieri (Cot-
teau, 1851b) et Hemicidaris rathieriana Cotteau, 1856, pour les
oursins fossiles, Myoconcha rathieriana d’Orbigny, 1850a, Tro-
chotoma rathieriana (d’Orbigny, 1850b), Lucina rathieriana
Cotteau, 1855, Pholas rathierianus (Cotteau, 1855), Lima rathie-
riana Cotteau, 1855, Coelopis rathieriana (Cotteau, 1855) et Ar-
comya rathieri de Loriol, 1893, Patella rathieri de Loriol, 1893
et Natica (Ampullina) rathieri de Loriol, 1893 pour les mol-
lusques ainsi qu’Acanthocoenia rathieri d’Orbigny, 1850c et En-
allhelia rathieri d’Orbigny, 1850b pour les scléractiniaires.

Après une longue maladie, Charles Rathier s’éteignit le 31
mars 1888, à Tonnerre, rue Vaucorbe, en son domicile12. La So-
ciété des Sciences historiques et naturelles de l’Yonne annonçait
la triste nouvelle à ses membres au cours de sa séance du 8 avril
1888 par l’intermédiaire de son président, qui n’était autre que
Gustave Cotteau : « M. le président annonce à l’assemblée la
mort de M. Rathier, ancien membre de la Constituante de 1848,
membre de la Société géologique de France, que la maladie re-
tenait depuis longtemps chez lui et avait empêché de continuer
des recherches sur la géologie, principalement du Tonnerrois,
commencées il y a longtemps. M. Rathier possédait une magni-
fique collection de fossiles, qu’il avait recueillis dans des car-
rières du Tonnerrois, très riches alors, mais aujourd’hui en partie
épuisées. Cette collection, qui fut toujours à la disposition des
géologues et des savants qui désiraient en étudier les types, est
très précieuse pour la paléontologie du département, et nous es-
pérons, ajoute M. le président, que la famille de M. Rathier pren-
dra des mesures pour qu’une réunion aussi précieuse d’éléments
de travail ne sorte pas du département » (Cotteau, 1888).

LA COLLECTION RATHIER APRÈS SA MORT
Après la mort de Charles Rathier, son épouse, Constance Ra-

thier, née Belnet, conserva sa collection. Comme son mari l’aurait
fait, elle continuait à en donner l’accès aux paléontologues qui
le souhaitaient. Perceval de Loriol put ainsi l’étudier une fois de
plus pour son travail sur les mollusques et les brachiopodes « des
couches séquaniennes de Tonnerre » comme il l’indiquait dans
l’avant-propos de sa monographie : « M. Rathier, à Tonnerre,
avait formé une collection considérable de fossiles recueillis dans
les carrières de la localité. Sans les avoir étudiés spécialement
leur recherche l’intéressait et il s’en occupait activement. Après
sa mort, cette collection est restée intacte et Mme Rathier, sur la
demande de M. Cotteau, a bien voulu me la confier tout entière.
C’était une bonne fortune pour moi de pouvoir utiliser ces riches
matériaux, et il importe d’ajouter que M. Cotteau, qui connait
admirablement bien le faciès des fossiles des couches de Ton-
nerre, a examiné tous les échantillons afin de prévenir toute er-
reur de gisement ».

Madame Rathier décida finalement de donner toute la collec-
tion à un des membres par alliance de sa famille, Jules André Jul-
lien (1850-1911), grand passionné de fossiles comme l’était son
mari. Il était le frère de Paul Jullien (1837-1902), receveur de l’en-

registrement et des donaines, puis conservateur des hypothèques,
qui avait épousé Marthe Rathier, la fille cadette de Charles et
Constance Rathier (fig. 2). Jules André Jullien était donc le frère
du gendre de Charles Rathier. La famille Jullien était originaire
du Tonnerrois. Jules André naquit le 6 mai 1850 à Noyers
(Noyers-sur-Serein). Son père était percepteur des contributions
directes et sa mère était la fille d’un ancien officier de la marine
royale. Jeune soldat appelé de la classe de 1870 dans un régiment
d’infanterie, il fit carrière dans l’armée13. Admissible à l’école mi-
litaire, il fut rapidement promu sous-lieutenant fin novembre 1870
et sortit de Saint-Cyr en septembre 1872. Entre juin 1874 et no-
vembre 1883, il fut affecté en Afrique du Nord où il intégra le 3e

régiment de tirailleurs algériens en tant que lieutenant puis comme
capitaine dans le 1er régiment de zouaves à partir de juillet 1881.
Il rejoignit ensuite l’école normale de tir du camp de Châlons
(Châlons-en-Champagne) en tant que capitaine instructeur de
1883 à 1892. Il fut nommé chevalier de la Légion d’honneur le
28 décembre 1885. Major en 1892 puis chef de bataillon en 1895,
il fut commandant de l’école d’application du tir du camp de Ru-
chard en Indre-et-Loire de mai à juillet 1900 avant d’être nommé
lieutenant-colonel. Officier de la Légion d’honneur par décret du
30 décembre 1901, il fut promu colonel avant d’être admis à faire
valoir ses droits à la retraite le 24 octobre 1907.

Jules André Jullien occupait les loisirs que lui laissaient ses
occupations militaires, à étudier la géologie et à récolter des fos-
siles dans les régions où il séjournait au gré de ses différentes af-
fectations (Gentil, 1912). Il constitua ainsi une importante
collection de fossiles d’Algérie, de Provence, de Touraine et du
territoire de Belfort. Gustave Cotteau, Alphonse Peron (1834-
1908) et Victor Gauthier (1837-1911) eurent accès aux oursins
fossiles de cette collection pour leur ouvrage sur les « Échinides
fossiles de l’Algérie » (Cotteau et al., 1876-1884 ; 1880-1884).
Les espèces Cidaris jullieni Gauthier, 1876, Hemiaster jullieni
Peron et Gauthier, 1878, Discoidea jullieni Peron et Gauthier,
1879, Holaster jullieni Peron et Gauthier, 1881 et Holectypus jul-
lieni Peron et Gauthier, 1879, furent nommées en son honneur.

Jullien passait ses permissions dans le Tonnerrois et sa mai-
son à Tonnerre abritait les belles séries de fossiles que Madame
Rathier lui avait laissées (Lemoine, 1912). Il visitait régulière-
ment le laboratoire de paléontologie de l’École des Mines de
Paris dirigé par Henri Douvillé (1846-1937), avec qui il était en
relation comme en atteste une lettre datée du 24 décembre 1903 :
« permettez-moi de vous remercier du bienveillant accueil que
vous avez bien voulu me faire à l’école des mines mardi dernier.
Je mets aujourd’hui à la gare de Belfort à votre adresse à l’école
des mines un colis postal contenant les échantillons de rudistes
dont je vous avais parlé. Je les ai retrouvés dimanche à Tonnerre
où sont déposées mes collections anciennes » (fig. 3). Le colonel
Jullien donna régulièrement des fossiles pour les collections de
l’école entre 1908 et 1911 comme permet de le retracer le cata-
logue d’entrée des collections de l’École des mines entre 1891
et 1940 (tab. 1). La collection Rathier, ou du moins une partie, y
fut ainsi déposée. Le colonel Jullien s’éteignit le 26 novembre
1911. Il laissait inachevée une étude sur les ammonites du genre
Phylloceras dont il avait esquissé les grandes lignes durant une
séance du la Société Géologique de France (Jullien, 1911, 1912).
En juillet 1912, ses héritiers léguèrent à l’École des mines le reste
de sa collection (Anonyme, 1930, p. 17) (tab. 1).

(12) AD89, registres d’état civil, Tonnerre, décès, 1886-1892, cote
5 Mi 941/ 1, année 1888, acte n° 26.

(13) Base Léonore, dossier n° LH/1389/62.
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Les restes de vertébrés du Calcaire de Tonnerre donnés par
le colonel Jullien entrèrent dans les collections de l’École des
Mines le 5 novembre 1908 (numéro d’entrée 913) et le 10 janvier
1911 (numéro d’entrée 1019). D’après les indications qu’il avait
fournies à Priem (1911), ces restes provenaient de l’ancienne col-
lection de Charles Rathier. Il est également à noter que Rathier
avait offert de son vivant des fossiles à l’École des Mines (Sau-
vage, 1874, p. 50). Dans les années 1970, la direction de l’école
décida de se débarrasser de ses collections de paléontologie qui
étaient installées au deuxième étage de son bâtiment historique,
boulevard Saint-Michel, dans le 6e arrondissement de Paris. Une
partie de ces collections, principalement les restes de vertébrés,
fut mise en dépôt au MNHN à Paris en 1972 (Brignon, 2018)14.
L’autre partie, composée principalement d’invertébrés, mais éga-

Fig. 3 : Lettre de Jules André Jullien à Henri Douvillé datée du 24
décembre 1903 (1e page et extrait de la 4e page).
© Muséum national d’Histoire naturelle, Ms PAL 8 (6).

Fig. 3: Letter of Jules André Jullien to Henri Douvillé dated 24 de-
cember 1903 (1st page and end of the 4th page). © Muséum
national d’Histoire naturelle, Ms PAL 8 (6).

Tab. 1 : Dons du colonel Jullien à l’École des Mines d’après le re-
gistre d’acquisition des collections entre 1891 et 1940 (do-
cument manuscrit conservé aux archives de l’École des
Mines de Paris)

Tab. 1: Donations from Colonel Jullien to the École des Mines ac-
cording to the accession register of the collections between
1891 and 1940 (handwritten document kept in the archives
of the École des Mines, Paris)

lement de quelques lots de vertébrés, fut déposée quant à elle
dans les collections paléontologiques de l’Université Claude Ber-
nard Lyon 1 (UCBL) en octobre 1977 (Schoch et al., 2019 ; Em-
manuel Robert, communication personnelle). Quelques
invertébrés furent également cédés au Centre d’Études et de Re-
cherches de Paléontologie Biostratigraphique de l’Université
Paris-Sud, à Orsay (Boullier, 1981) et furent plus tard transférés
au MNHN. Ce dernier ensemble comprend notamment une série
de 55 mollusques (MNHN.F.A71711 à A71765) du Calcaire de
Tonnerre de l’ancienne collection Rathier (Jean-Michel Pacaud,
communication personnelle). Quelques lots d’invertébrés fossiles
restèrent cependant oubliés à l’École des Mines. Ces derniers fu-
rent redécouverts puis confiés en octobre 2018 à l’UCBL par sou-
cis de cohérence (Didier Nectoux et Emmanuel Robert,
communication personnelle). Ce bref historique explique pour-
quoi les restes de vertébrés fossiles des anciennes collections pa-
léontologiques de l’École des Mines se trouvent répartis entre le
MNHN et l’UCBL. 

PALÉONTOLOGIE SYSTÉMATIQUE
Cette section passe en revue l’ensemble des vertébrés du Cal-

caire de Tonnerre de la collection Rathier qui ont pu être retrou-
vés dans les collections du MNHN et de l’UCBL ainsi que les
pièces historiques les plus importantes des collections Cotteau et
Deshayes conservées respectivement au Muséum d’Auxerre et
au MNHN.

(14) Catalogues du MNHN – Livre d’entrée, Chaire de Paléontolo-
gie, Muséum d’Histoire Naturelle, 1910-2009. Poisssons, Reptiles, Am-
phibiens, Oiseaux, Mammifères, Invertébrés fossiles, Paléobotanique,
Micropaléontologie (catalogue numérisé, p. 181, entrée 1872-7).



ornementation consiste en des plis espacés bien marqués confinés
à la base de la couronne sur sa face labiale (fig. 4A) et remontant
jusqu’à mi-hauteur sur sa face linguale (Fig 4C). Elle présente
des bords tranchants bien développés (fig. 4B). Un seul denticule
latéral, orné de plis, est conservé. La morphologie de cette dent
correspond à celle des dents du genre Planohybodus Rees et Un-
derwood, 2008. Le genre est représenté par Planohybodus gros-
siconus (Agassiz, 1839) du Bathonien d’Angleterre, d’Écosse et
de France (Agassiz, 1843, vol. 3, p. 184 ; Woodward, 1889 ; Rees
et Underwood, 2006, 2008), Planohybodus peterboroughensis
Rees et Underwood, 2008 du Callovien moyen ou supérieur à
l’Oxfordien inférieur ou moyen d’Angleterre, Planohybodus sp.

10

Chondrichthyes Huxley, 1880
Elasmobranchii Bonaparte, 1838
Hybodontiformes Patterson, 1966

Hybodontidae Owen, 1846
Planohybodus Rees et Underwood, 2008

Espèce type : Planohybodus peterboroughensis Rees
et Underwood, 2008 par désignation originale.

Planohybodus sp.
(figs 4A-H)

La collection Rathier possède une dent hybodontiforme dont
la cuspide principale est large à la base, triangulaire et haute. Son
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du Kimméridgien de France, de Suisse et de Pologne (Vullo 2011 ;
Leuzinger et al. 2017a, 2017b ; Stumpf et al. 2022 ; Brignon
2023) et Planohybodus ensis (Woodward, 1916) du Berriasien
au Barrémien d’Angleterre et d’Espagne (Underwood et Rees,
2002 ; Bermúdez-Rochas, 2009 ; Turmine-Juhel et al., 2019).
Priem (1911, p. 6) attribuait la dent de la collection Rathier à ‘Hy-
bodus’ grossiconus (= Planohybodus grossiconus). Cependant,
l’état de conservation de cette dent ne permettant pas de déter-
miner la présence ou non d’autres paires de denticules latéraux
rend hasardeux une détermination spécifique. Elle est donc attri-
buée ici à Planohybodus sp. en nomenclature ouverte.

Contrairement à l’idée admise (Woodward, 1889, p. 270 ;
Rees et Underwood, 2006, 2008 ; Furic, 2017 ; Stumpf et al.,
2022), il est à noter que l’espèce Planohybodus grossiconus fut
introduite de manière valide (ICZN, 1999, article 12.2.7) en avril
1839 avec la publication de la planche 23 du tome 3 dans les 10e

et 12e livraisons des Recherches sur les poissons fossiles (RPF)
(Agassiz, 1839, vol. 3, pl. 23, figs 25-41 ; feuilleton additionnel,
p. 124), même si le texte la décrivant ne fut publié qu’en 1843
dans les 15e et 16e livraisons (Agassiz, 1843, vol. 3, p. 184).

Hybodontidae indet.
(figs 4E-L)

Sous le nom Hybodus aff. marginalis, Sauvage décrivit une
épine dorsale qui est toujours conservée au Muséum d’Auxerre
(Sauvage, 1879, p. 58-59, pl. 3 fig. 27) (figs 4I-K). Houdard
(1932, p. 229) émettait des doutes sur sa provenance mais elle
semble d’après Sauvage (1879, p. 24) et Priem (1911, p. 6) pro-
venir du Calcaire de Tonnerre. Un moulage en plâtre de cette
même pièce est également présent dans les collections de pa-
léoichtyologie du MNHN (fig. 4L). Il porte l’ancien numéro
1880-6. L’entrée « 1880-6 » dans le « Catalogue des objets reçus
depuis la fondation de la chaire, tome 04 de 1878 à 1882 » du
MNHN correspond au don d’une côte d’Halitherium de Labatut
(Landes) par l’abbé David. Ce moulage pourrait donc plutôt pro-
venir des anciennes collections de l’École des Mines à qui Gus-
tave Cotteau, conservateur du Muséum d’Auxerre à partir de
1882, avait d’ailleurs légué toute sa collection d’oursins fossiles
(Peron, 1895, p. 32).

L’espèce Hybodus marginalis Agassiz, 1836 a été introduite
pour des épines dorsales fragmentaires provenant du Bathonien
de Stonesfield en Angleterre (Agassiz, 1836, vol. 3, pl. 10, figs
18-21 ; 1837, vol. 3, p. 43) dont deux syntypes sont conservés
au Natural History Muséum à Londres (NHMUK PV P490 et P
2904). Fricke (1876, p. 390, pl. 5, fig. 5) assignait également à

cette espèce des épines dorsales de l’Oxfordien supérieur de la
région d’Hanovre.

La collection Rathier possédait quatre épines dorsales ornées
d’arrêtes longitudinales. Priem (1911) figura deux d’entre elles.
Seule la plus complète a été retrouvée au MNHN (figs 4E-H).
Priem les rapporta comme Sauvage à Hybodus aff. marginalis.
L’épine de la collection Rathier présente des côtes longitudinales
plus nombreuses et plus serrés que le spécimen du Muséum
d’Auxerre. Dans le Jurassique supérieur, les épines dorsales ornées
d’arrêtes longitudinales se rencontrent chez plusieurs genres de re-
quins hybodontes, comme par exemple, Planohybodus et Meris-
todonoides Underwood et Cumbaa, 2010 (Rees et Underwood,
2008 ; Furic, 2017 ; Leuzinger et al., 2017a ; Underwood, 2020,
p. 22). À moins de les trouver associées à des dents, leur identifi-
cation, même au niveau générique reste délicate. Les spécimens
du Calcaire de Tonnerre de la collection Rathier et du Muséum
d’Auxerre seront en conséquence rapportées à des Hybodontidae
indet. Compte tenu des différences observées sur leur ornementa-
tion, il est probable qu’ils appartiennent à des taxons différents.

Genre Asteracanthus Agassiz, 1836
Espèce type : Asteracanthus ornatissimus Agassiz,

1836 par monotypie (ICZN, 1999, article 68.3).

Asteracanthus ornatissimus Agassiz, 1836
(figs 5 et 6)

1836 Asteracanthus ornatissimus Agassiz, vol. 3, pl. 8 ;
feuilleton additionnel, p. 93.

1837 Asteracanthus ornatissimus Agassiz, vol. 3, p. 31.
1839 Hybodus obtusus Agassiz, vol. 3, pl. 23, figs 43, 44.
1843 Hybodus obtusus Agassiz, vol. 3, p. 186.
1889 Hybodus obtusus Agassiz ; Woodward, pl. 11, figs 8-13.
1911 Asteracanthus ornatissimus Agassiz ; Priem, pl. 1, figs 5-7.
1911 Hybodus obtusus Agassiz ; Priem, pl. 1, fig. 11.
2008 Hybodus obtusus Agassiz ; Rees et Underwood, pl. 1,

figs 1-3.
2011 Hybodontoidea incerta sedis ; Müller, fig. 3c.
2017 Hybodus obtusus Agassiz ; Furic, fig. 7.
2017 Asteracanthus ornatissimus Agassiz ; Furic, figs 11-12.
2021 Asteracanthus ornatissimus Agassiz ; Stumpf et al.,

figs 1-6.
2022 Asteracanthus ornatissimus Agassiz ; Stumpf et al., fig. 3.

Syntypes : la série type se compose des quatre épines dorsales
figurées par Agassiz en 1836 (fig. 7A). La première (Agassiz,
1836, vol. 3, pl. 8, figs 1-6) est conservée au MNHN

Fig. 4 : Hybodontiformes, Calcaire de Tonnerre, Oxfordien supérieur - Kimméridgien inférieur. A-D, Planohybodus sp. ; A-C, dent figurée par
Priem (1911, pl. 1, fig. 10), MNHN.F.JRE27, collection Rathier donnée à l’École des Mines de Paris par le colonel Jullien ; vues
labiale (A), mésiale (B) et linguale (C) ; D, étiquette accompagnant le spécimen. E-H, Hybodontidae indet. ; E-G, épine dorsale
figurée par Priem (1911, pl. 1, fig. 8), MNHN.F.JRE26, collection Rathier donnée à l’École des Mines de Paris par le colonel Jullien,
vues latérale gauche (E), postérieure (F) et antérieure (G) ; H, inscription au verso du support cartonné qui accompagne le spécimen.
I-L, Hybodontidae indet., épine dorsale, Muséum d’Auxerre ; I, figure extraite de Sauvage (1879, pl. 3, fig. 27) ; J-K, spécimen original,
MA 77-637, source : Muséum Auxerre © e-ReColNat 2018 ; L, moulage en plâtre du même spécimen envoyé à Paris en 1880,
MNHN.F.JRE445 ; vues postérieures (I, J, L) et latérale droite (K). Échelles : 1 cm (A-C), 2 cm (J-L) et 5 cm (E-G).

Fig. 4: Hybodontiformes, Calcaire de Tonnerre, Late Oxfordian - Early Kimmeridgian. A-D, Planohybodus sp.; A-C, tooth figured by Priem
(1911, pl. 1, fig. 10), MNHN.F.JRE27, Rathier collection given to the École des Mines de Paris by Colonel Jullien, in labial (A), mesial
(B), and lingual (C) views; D, label accompanying the specimen. E-H, Hybodontidae indet.; E-G, dorsal fin spine figured by Priem
(1911, pl. 1, fig. 8), MNHN.F.JRE26, Rathier collection given to the École des Mines de Paris by Colonel Jullien, in left lateral (E),
posterior (F) and anterior (G) views; H, inscription on the back of the cardboard support that accompanies the specimen. I-L, Hy-
bodontidae indet., dorsal fin spine; I, figure from Sauvage (1879, pl. 3, fig. 27); J-K, original specimen, MA 77-637, Muséum d’Auxerre
© e-ReColNat 2018; L, plaster cast of the same specimen sent to Paris in 1880, MNHN.F.JRE445; posterior (I, J, L) and right lateral
(K) views. Scale bars: 1 cm (A-C), 2 cm (J-L) and 5 cm (E-G).
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Fig. 5 : Asteracanthus ornatissimus Agassiz, 1836, épines dorsales, Calcaire de Tonnerre, Oxfordien supérieur - Kimméridgien inférieur,
collection Rathier donnée à l’École des Mines de Paris par le colonel Jullien. A-C, spécimen figuré par Priem (1911, pl. 1, figs 5 et
6), MNHN.F.JRE3 ;  D-G, spécimen figuré par Priem (1911, pl. 1, fig. 7), MNHN.F.JRE4 ; G, inscription au verso du support cartonné
qui accompagne le spécimen précédent ; vues latérales droites (A, D), antérieures (B, E) et postérieures (C, F). Échelle : 5 cm.

Fig. 5: Asteracanthus ornatissimus Agassiz, 1836, dorsal fin spines, Calcaire de Tonnerre, Late Oxfordian - Early Kimmeridgian, Rathier
collection given to the École des Mines de Paris by Colonel Jullien. A-C, specimen figured by Priem (1911, pl. 1, figs 5 and 6),
MNHN.F.JRE3; D-G, specimen figured by Priem (1911, pl. 1, fig. 7), MNHN.F.JRE4; G, inscription on the back of the cardboard
support that accompanies the specimen; in right lateral (A, D), anterior (B, E) and posterior (C, F) views. Scale bar: 5 cm.

(MNHN.F.JRE543) et provient pobablement selon Agassiz du
Kimméridgien de Soleure en Suisse. Deux autres proviennent du
Kimméridgien de Shotover en Angleterre (Agassiz, 1836, vol. 3
pl. 8, figs 7 et 8). Elles faisaient partie de la collection de Philip de

Malpas Grey Egerton (1806-1881) et sont conservées aujourd’hui
au NHMUK (NHMUK PV P 461 et 462). La provenance de la
quatrième (1836, vol. 3, pl. 8, figs 9-10) était inconnue.
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Asteracanthus ornatissimus a été proposé par Agassiz pour
désigner des épines dorsales ornées sur leurs faces latérales et
antérieure de tubercules en forme d’étoile. Comme déjà noté pré-
cédemment (Brignon, 2020, p. 441 ; 2023), la date de publication
du genre et de l’espèce n’est pas 1837 comme indiqué générale-
ment dans la littérature (voir par exemple Woodward, 1889, p.
307 ; Glickman, 1967, p. 335 ; Cappetta, 1987, p. 34 ; 2012, p.
62 ; Kriwet et Klug, 2004 ; Rees et Underwood, 2006, 2008 ;
Müller, 2011 ; Pfeil, 2011 ; Vullo, 2014 ; Rigal et Cuny, 2016 ;
Furic, 2017 ; Leuzinger et al., 2017a ; Cuny et al., 2020 ; Under-
wood, 2020 ; Stumpf et al., 2021, 2022 ; Schweigert et al., 2021 ;
Carrillo-Briceño et Cadena, 2022). Septembre 1837 est la date
de publication des 8e et 9e livraisons combinées des RPF qui
contiennent la description du genre Asteracanthus et des espèces
Asteracanthus ornatissimus, Asteracanthus acutus, Asteracan-
thus minor et Asteracanthus semisulcatus fondées sur des épines
dorsales (Agassiz, 1837, vol. 3, p. 31-34). Cependant, Asteracan-
thus ornatissimus fut introduit de manière valide au regard du
Code (ICZN, 1999, article 12.2.7) en juillet 1836, date de publi-
cation de la 7e livraison des RPF (Brignon, 2014, p. 250-252)
dans laquelle la série type (syntypes) associée à ce binom est il-
lustrée sur une planche (fig. 7A). Asteracanthus ornatissimus

Agassiz, 1836 est par ailleurs l’espèce type d’Asteracanthus
Agassiz, 1836 par monotypie (ICZN, 1999, article 68.3). Il est
intéressant de noter que le « feuilleton additionnel » publié dans
7e livraison contient la légende de cette planche (figs 7B-C). La
première page de la partie du « feuilleton additionnel » publiée
dans cette livraison indique « juin 1836 » mais la livraison ne
parut qu’un mois plus tard, en juillet 1836, selon Jeannet (1928,
p. 120).

La découverte dans le Callovien d’Angleterre d’épines dor-
sales ornées de tubercule présentant des similitudes avec celles
d’Asteracanthus ornatissimus en association avec des dents de
Strophodus, genre introduit par Agassiz (1838, p. 116-128, 128b-
c) pour des dents broyeuses du Mésozoïque, fit conclure Wood-
ward (1888 ; 1889, p. 307-308) que les genres Asteracanthus et
Strophodus étaient synonymes ainsi que les espèces Asteracan-
thus ornatissimus et Strophodus reticulatus. Cette conception
taxonomique s’imposa pendant plus de 130 ans. Un spécimen ar-
ticulé du Tithonien inférieur de Solnhofen en Allemagne a ré-
cemment permis de montrer que les épines dorsales désignées
Asteracanthus ornatissimus appartenaient en fait à des requins
possédant des dents multicuspidés qu’Agassiz avait décrites sous
le nom Hybodus obtusus (Stumpf et al., 2021). Il est à noter là
encore que la date de publication d’Hybodus obtusus est souvent
mentionnée par erreur dans la littérature comme étant 1843
(Woodward, 1889, p. 272 ; Rees et Underwood, 2008 ; Furic,
2017 ; Underwood, 2020 ; Stumpf et al., 2021, 2022) alors
qu’elle est d’avril 1839, date de parution de la planche 23 du vo-
lume 3 des RPF sur laquelle sont présentées les figures des syn-
types associées à ce binom. Il n’en reste pas moins qu’Hybodus
obtusus Agassiz, 1839 est un synonyme plus récent d’Asteracan-
thus ornatissimus Agassiz, 1836. 

Les genres Asteracanthus Agassiz, 1836 et Strophodus Agas-
siz, 1838 sont donc deux genres distincts valides qui possèdent
tous deux des épines dorsales ornées de tubercules en forme
d’étoile sur leurs faces latérales et antérieure (Stumpf et al.,
2021). En vue latérale, la limite inférieure de la partie ornementée
de ces épines est inclinée vers l’avant. Les tubercules ne sont pas
présents sur la face postérieure qui présente une large rainure
dans sa portion proximale qui se referme à son extrémité. La par-
tie supérieure de la face postérieure présente deux rangées de
denticules alternés, en forme de crochets. Les différences entre
les épines dorsales d’Asteracanthus ornatissimus et de Stropho-
dus reticulatus résident principalement dans le fait, que chez cette
dernière espèce, la bordure antérieure est plutôt droite et moins
courbée et convexe que chez Asteracanthus ornatissimus
(Stumpf et al. 2021). La région où les denticules sont présents le
long de la ligne médiane postérieure est également plus réduite
et localisée distalement chez Strophodus reticulatus alors que
cette zone est proportionnellement plus étendue chez Asteracan-
thus ornatissimus. Enfin les tubercules qui ornent les surfaces la-
térales des épines dorsales de Strophodus reticulatus sont moins
développés et dispersés plus irrégulièrement que chez Asteracan-
thus ornatissimus dont les tubercules sont plus denses et disposés
en rangées longitudinales.

Priem (1911) décrivit deux épines dorsales de la collection
Rathier qui sont conservées aujourd’hui au MNHN (fig. 5). À la
plus complète (figs 5A-C), il manque la pointe et une portion de
son extrémité proximale.  Les deux extrémités et les denticules
manquent à la seconde (figs 5D-G). Les traces laissés par ces der-
niers permettent néanmoins d’apprécier leur position. Vue par
leurs faces latérales, les bords antérieurs de ces deux épines sont
courbés vers l’arrière. Les tubercules sont denses et agencés sui-

Fig. 6 : Asteracanthus ornatissimus Agassiz, 1836, dents, Calcaire
de Tonnerre, Oxfordien supérieur - Kimméridgien inférieur,
collection Rathier donnée à l’École des Mines de Paris par
le colonel Jullien. A-C, dent figurée par Priem (1911, pl. 1,
fig. 11), UCBL-EM 200014. D-F, UCBL-EM 200015. Vues
labiale (A, D), linguale (B, E) et occlusale (C, F). G, éti-
quette accompagnant les deux spécimens. Échelles : 1 cm.

Fig. 6: Asteracanthus ornatissimus Agassiz, 1836, teeth, Calcaire
de Tonnerre, Late Oxfordian - Early Kimmeridgian, Rathier
collection given to the École des Mines de Paris by Colonel
Jullien. A-C, tooth figured by Priem (1911, pl. 1, fig. 11),
UCBL-EM 200014. D-F, UCBL-EM 200015. In labial (A, D),
lingual (B, E) and occlusal (C, F) views. G, label accompa-
nying the specimens. Scale bars: 1 cm.
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vant des rangées apicobasales. Les denticules postérieurs sont
distribués non loin au-dessus de la rainure postérieure. Sur une
des épines (fig. 5C) les quatre premières paires de denticules à
partir de la base sont relativement écartées et alignées horizonta-
lement avant de retrouver un agencement alterné dans la portion
distale de l’épine. Sur ce même spécimen (fig. 5A), certains tu-
bercules prennent localement une forme allongée. Mises à part
ces caractéristiques mineures atypiques, ces épines sont très
proches des syntypes d’Asteracanthus ornatissimus figurés par
Agassiz (1836, pl. 8) et peuvent donc être attribuées à cette es-
pèce.

Deux dents de la collection Rathier sont attribuées par Priem
(1911, p. 6) à Hybodus obtusus. L’une d’elles, dont n’était conser-
vée que la cuspide principale (Priem, 1911, pl. 1, fig. 12), n’a pas
été retrouvée. La seconde est conservée à l’UCBL (figs 6A-C).
Une troisième dent, non mentionnée par Priem, dont l’apex de la
cuspide principale est endommagé, a également été retrouvée
(figs 6D-F). Elles possèdent des couronnes multicuspidées ro-
bustes avec une cuspide principale pyramidale et peu élevée,

flanquée de trois à quatre paires de denticules latéraux bien dé-
veloppés, dont la taille diminue en s’éloignant de la cuspide prin-
cipale. Le bord tranchant s’étend continuement sur les denticules
latéraux et la cuspide principale. La couronne d’une de ces dents
(figs 6A-C) est ornée de plis bien marqués qui partent des som-
mets de la cuspide principale et des denticules latéraux et qui des-
cendent vers la base de la couronne sur ses faces labiale et
linguale. Des plis courts et isolés s’intercalent parfois entre eux.
L’ornementation est moins développée sur la seconde dent (figs
6D-F) mais reste tout de même bien visible. La dent figurée par
Priem (figs 6A-C) présente une série de quatre nœuds bulbeux
bien développés, alignés le long de la base labiale de la couronne
(fig. 6A). L’autre dent n’en possède que deux, plus petits et lo-
calisés à la base de la cuspide principale (fig. 6D). Sur la face
linguale, de petites protubérances localisées à la base des denti-
cules latéraux confèrent un aspect dentelé au contour de la dent
lorsqu’elle est regardée par sa face occlusale (figs 6C et 6F). Les
racines, de forme subrectangulaire, sont plus hautes que les cou-
ronnes et présentent de nombreux foramina disposés irrégulière-

Fig. 7 : Date de publication d’Asteracanthus ornatissimus. A, planche 8 du volume 3 des Recherches sur les poissons fossiles publiée en
juillet 1836 dans la 7e livraison (Agassiz, 1836, vol. 3). B-C, “Feuilleton additionnel” publié en juillet 1836 dans la 7e livraison des Re-
cherches sur les poissons fossiles (Agassiz, 1836) ; extraits de la page 87 (B) et de la page 93 (C) avec l’explication de la planche
précédente.

Fig. 7: Publication date of Asteracanthus ornatissimus. A, plate 8 of the volume 3 of the Recherches sur les poissons fossiles published in
July 1836 in the 7th “livraison” (Agassiz, 1836, vol. 3). B-C, “Feuilleton additionnel” published in July 1836 along with the 7th “livraison”
of the Recherches sur les poissons fossiles (Agassiz, 1836); Excerpts of page 87 (B) and page 93 (C) with the explanation of the
previous plate.
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ment, ce qui leur donne un aspect trabéculaire. Sur la base des
récents travaux de Stumpf et al. (2021, 2022), l’ensemble de ces
caractères correspondent à des dents d’Asteracanthus.

Sur un échantillon de quinze dents du Kimméridgien infé-
rieur de Czarnogłowy en Pologne qu’ils attribuent à Asteracan-
thus ornatissimus, Stumpf et al. (2022) distinguent deux
morphotypes. La dent UCBL-EM 200015 (figs 6D-F) avec son
ornementation moins marquée et sa forme plus élancée est proche
du premier morphotype tel qu’il est défini par ces auteurs
(Stumpf et al., 2022, figs 3a-o). La dent UCBL-EM 200014 (figs
6A-C) avec sa forte ornementation et sa cuspide pyramidale est
quant à elle conforme au second morphotype (Stumpf et al.,
2022, figs 3p-x). La présence de deux morphotypes de dents très
similaires dans une même formation pourrait être liée à des va-
riations intraspécifiques, telles que les hétérodonties gynan-
driques et ontogéniques. Il n’est pas non plus totalement à exclure
que ces deux morphotypes pourraient correspondre à deux es-
pèces différentes. De très nombreuses espèces d’Asteracanthus
ont été introduites à partir d’épines dorsales isolées plus ou moins
complètes et sont considérées aujourd’hui comme douteuses.
Seule l’étude de nouveaux spécimens articulés pourra permettre
de mieux comprendre le contenu taxonomique du genre. En at-
tendant, les dents du Calcaire de Tonnerre sont assignées à Aste-
racanthus ornatissimus

Acrodontidae Casier, 1959 sensu Maisey, 1989
Genre Strophodus Agassiz, 1838

Espèce type : Strophodus longidens Agassiz, 1838,
par désignation subséquente (Cuny et al., 2020, p. 68)
en vertu de l’article 69.1. 1 du CINZ (ICZN, 1999).

Strophodus reticulatus Agassiz, 1838
(figs 8-13)

1836 Psammodus reticulatus Agassiz ; Egerton, p. 371
(nomen nudum).

1837 Psammodus reticulatus Agassiz ; Egerton, p. [6]
(nomen nudum).

1838 Psammodus reticulatus Agassiz, vol. 3, pl. 17.
1838 Strophodus reticulatus Agassiz, vol. 3, p. 123.
1846 Strophodus radiatus Münster, p. 47, pl. 3, fig. 14.
1868 Strophodus ratisbonensis Gümbel, p. 762.
1876 Strophodus reticulatus Agassiz ; Fricke, p. 391, pl. 21,

figs 16, 16a.
1879 Strophodus subreticulatus Agassiz ; Sauvage, pl. 3, figs

28, 28a.
1888 Strophodus reticulatus Agassiz ; Damon, pl. 12, figs 6-8.
1911 Asteracanthus ornatissimus Agassiz ; Priem, pl. 1, fig. 4 ;

pl. 2, figs 1-27.
1946 Asteracanthus (Strophodus) sp. ; Peyer, fig. 17 ; pl. 5, figs

1-8 ; pl. 6, fig. 1.
1974 Asteracanthus (Strophodus) reticulatus Agassiz ; Pharisat,

pl. [2], figs 1-8.
1977 Strophodus reticulatus Agassiz ; Pharisat, pl. 1, figs 1-23;

pl. 3, figs 30-32.
1987 Asteracanthus ornatissimusAgassiz ; Cappetta, figs 39F-G.
2012 Asteracanthus sp. ; Cappetta, figs 49C-J.
2020 « Asteracanthus ornatissimus » Agassiz ; Underwood, 

figs 2.3D-I.
2020 Asteracanthus ornatissimus Agassiz ; Brignon, figs 19E-F.

Holotype par monotypie – 21 dents qui avaient été trouvées
ensemble dans le Kimméridgien de Shotover en Angleterre et qui
selon Agassiz appartenaient à un même individu (il ne s’agit donc
pas de syntypes). Partagées à l’origine dans les collections de

Philip de Malpas Grey Egerton et de William Willoughby Cole
(1807-1886), elles sont conservées au NHMUK sous les numéros
d’inventaire NHMUK PV P 499 (partim) et NHMUK PV P 2668.

Agassiz attribua d’abord cette espèce au genre Psammodus
Agassiz, 1836. Le nom Psammodus reticulatus Agassiz (ex ms)
apparaît dans le catalogue d’Egerton (1836, 1837) sans aucune
description ni aucune indication. Comme le nom ne répond pas
aux exigences de disponibilité de l’article 12.1 du Code, il doit
être considéré comme un nomen nudum dans ces publications.
Plus tard, dans la 11e livraison des RPF publiée en novembre
1838, Agassiz (1838, vol. 3, p. 103-128, 128b, 128c) décide de
diviser le contenu de Psammodus Agassiz, 1836 en Psammodus
Agassiz, 1836 sensu stricto, et les genres nouvellement introduits
Helodus Agassiz, 1838, Chomatodus Agassiz, 1838, Cochliodus
Agassiz, 1838, et Strophodus Agassiz, 1838. Dans la même li-
vraison, le binom Strophodus reticulatus Agassiz, 1838 est éga-
lement introduit de manière valide car il est accompagné d’une
description. Sur la planche qui représente les syntypes de Stro-
phodus reticulatus (Agassiz, 1838, vol. 3, pl. 17), la légende in-
dique Psammodus reticulatus. Cela s’explique facilement par le
fait que la planche avait déjà été imprimée lorsque Agassiz décida
de changer le nom du genre avant sa publication. Comme la
planche et sa description ont été publiées en même temps et que
l’auteur a clairement indiqué que l’espèce était assignée au genre
Strophodus, l’espèce est introduite pour la première fois avec la
combinaison Strophodus reticulatus Agassiz, 1838 (sans paren-
thèses autour du nom de l’auteur et de la date).

La collection Rathier possédait un remarquable ensemble de
118 dents de Strophodus reticulatus du Calcaire de Tonnerre.
Priem (1911) figura 23 dents isolées ainsi qu’un bloc de calcaire
sur lequel sont visibles une vingtaine de dents d’un même indi-
vidu. Excepté deux dents isolées (Priem, 1911, pl. 2, figs 17-18
et 22-23), le matériel figuré par Priem est toujours conservé au
MNHN (MNHN.F.JRE1, MNHN.F.JRE5 à 25). Un autre lot de
14 dents isolées, non figurées par Priem, que le colonel Jullien
avait également offert à l’École des Mines de Paris, est quant à
lui conservé à l’UCBL (UCBL-EM 200017 à 200030). Ces dents
proviennent des carrières des environs de Tonnerre, excepté l’une
d’entre elles (figs 10G-I) qui provient, d’après son étiquette ma-
nuscrite, de l’ancienne commune de Commissey, associée au-
jourd’hui à Tanlay. Il est possible qu’elle ait été découverte dans
les Calcaires de Commissey (zone à Bimammatum, Oxfordien
supérieur) sous-jacent au Calcaire de Tonnerre (Menot et Demon-
faucon, 1980a).

Comme chez Strophodus magnus Agassiz, 1838 (Rigal et
Cuny, 2016), Strophodus sp. du Tithonien d’Allemagne (Pfeil,
2011) et Strophodus udulfensis (Leuzinger et al., 2017a), chaque
moitié de la mâchoire inférieure et de la mâchoire supérieure de
Strophodus reticulatus est dotée d’une rangée de dents anté-
rieures (A), deux rangées de dents antéro-latérales (AL1 et AL2),
une rangée latérale (L) et des rangées de dents postérieure (P),
en  suivant la nomenclature de Pfeil (2011), suivie par Kumar et
al. (2022) et Carrillo-Briceño et Cadena (2022). Une des mâ-
choires, l’inférieure d’après Woodward (1888), Priem (1911) et
Pfeil (2011) (voir discussion dans Rigal et Cuny, 2016, p. 39-40),
possède en outre une rangée de dents symphysaires (S). D’autres
auteurs emploient une nomenclature différente et désignent pre-
mière rangée antérieure (A1), la rangée antérieure A de Pfeil
(2011), deuxième rangée antérieure (A2), la première rangée an-
téro-latérale AL1 de Pfeil (2011), première rangée latérale (L1),
la seconde rangée antéro-latérale AL2 de Pfeil (2011) et seconde
rangée latérale (L2), la rangée latérale L de Pfeil (2011). Comme
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Les dents symphysaires ont une forme symétrique (figs 8B-
P). Leur couronne est élevée et étroite dans la direction mésio-
distale. En vue occlusale, les dents possèdent une ornementation
constituée d’une crête transversale plus ou moins marquée en
fonction de leur degré d’usure (figs 8D, 8M, et 8P). Sur leur moi-
tié linguale, les couronnes présentent des plis ramifiés et des plis
réticulés qui prennent un aspect piqué et granuleux sur leur moitié
labiale. Par l’effet de l’usure mécanique provoquée par la tritu-

pour les spécimens décrits par Pfeil (2011) et Rigal et Cuny
(2016), les dents antérieures (A ou A1) de Strophodus reticulatus
ont une morphologie assez similaire à celles des dents symphy-
saires mis à part la perte de leur symétrie. Les premières et
deuxièmes dents antéro-latérales (AL1 ou A2, et AL2 ou L1), ca-
ractérisées par une couronne moins haute et une élongation labo-
linguale, forment un ensemble plus homogène qui milite en
faveur de l’emploi des dénominations de Pfeil. 

Fig. 8 : Strophodus reticulatus Agassiz, 1838, dents, Calcaire de Tonnerre, Oxfordien supérieur - Kimméridgien inférieur, collection Rathier
donnée à l’École des Mines de Paris par le colonel Jullien. A, MNHN.F.JRE1, bloc de calcaire avec 23 dents d’un même individu, fi-
guré par Priem (1911, pl. 1, fig. 3). B-P, dents symphysaires ; B-D, UCBL-EM 200017. E-G, UCBL-EM 200018. H-J, UCBL-EM
200019. K-M, MNHN.F.JRE15, dent figurée par Priem (1911, pl. 2, fig. 11). N-P, MNHN.F.JRE16, dent figurée par Priem (1911, pl.
2, fig. 12). Vues labiales (B, E, H, K, N), linguales (C, F, I, L, O) et occlusales (D, G, J, M, P, bordures linguales orientées vers le
bas). Échelles : 2 cm.

Fig. 8: Strophodus reticulatus Agassiz, 1838, teeth, Calcaire de Tonnerre, Late Oxfordian - Early Kimmeridgian, Rathier collection given to
the École des Mines de Paris by Colonel Jullien. A, MNHN.F.JRE1, piece of limestone with 23 teeth from a single individual, figured
by Priem (1911, pl. 1, fig. 3). B-P, symphyseal teeth; B-D, UCBL-EM 200017. E-G, UCBL-EM 200018. H-J, UCBL-EM 200019. K-M,
MNHN.F.JRE15, tooth figured by Priem (1911, pl. 2, fig. 11). N-P, MNHN.F.JRE16, tooth figured by Priem (1911, pl. 2, fig. 12). In
labial (B, E, H, K, N), lingual (C, F, I, L, O) and occlusal (D, G, J, M, P, lingual edges oriented downwards) views. Scale bars: 2 cm.
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Fig. 9 : Strophodus reticulatus Agassiz, 1838, dents antérieures, Calcaire de Tonnerre, Oxfordien supérieur - Kimméridgien inférieur, collection
Rathier donnée à l’École des Mines de Paris par le colonel Jullien. A-C, MNHN.F.JRE22, dent figurée par Priem (1911, pl. 2, fig. 1).
D-F, MNHN.F.JRE23, dent figurée par Priem (1911, pl. 2, fig. 2). G-I, MNHN.F.JRE24, dent figurée par Priem (1911, pl. 2, fig. 3). J-
L, MNHN.F.JRE25, dent figurée par Priem (1911, pl. 2, fig. 4). M-O, MNHN.F.JRE13, dent figurée par Priem (1911, pl. 1, fig. 4). P-
R, UCBL-EM 200020. S-U, MNHN.F.JRE12, dent figurée par Priem (1911, pl. 2, fig. 13). V-X, UCBL-EM 200021. Vues labiales (A,
D, G, J, M, P, S, V), linguales (B, E, H, K, N, Q, T, W) et occlusales (C, F, I, L, O, R, U, X, bordures linguales orientées vers le bas).
Échelle : 2 cm.

Fig. 9: Strophodus reticulatus Agassiz, 1838, anterior teeth, Calcaire de Tonnerre, Late Oxfordian - Early Kimmeridgian, Rathier collection
given to the École des Mines de Paris by Colonel Jullien. A-C, MNHN.F.JRE22, tooth figured par Priem (1911, pl. 2, fig. 1). D-F,
MNHN.F.JRE23, tooth figured by Priem (1911, pl. 2, fig. 2). G-I, MNHN.F.JRE24, tooth figured by Priem (1911, pl. 2, fig. 3). J-L,
MNHN.F.JRE25, tooth figured by Priem (1911, pl. 2, fig. 4). M-O, MNHN.F.JRE13, tooth figured by Priem (1911, pl. 1, fig. 4). P-R,
UCBL-EM 200020. S-U, MNHN.F.JRE12, tooth figured by Priem (1911, pl. 2, fig. 13). V-X, UCBL-EM 200021. In labial (A, D, G, J,
M, P, S, V), lingual (B, E, H, K, N, Q, T, W) and occlusal (C, F, I, L, O, R, U, X, lingual edges oriented downwards) views. Scale bar:
2 cm.
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ration, certaines dents perdent entièrement leur ornementation
laissant place à une structure piquetée (figs 8G et 8J). Les dents
antérieures (fig. 9) sont relativement plus larges mésio-distale-
ment que les dents symphysaires. Elles s’en distinguent égale-
ment par leur forme asymétrique.

Les dents antéro-latérales de la première rangée (AL1) sont
moins proéminentes et bombées que les dents des deux séries
précédentes (fig. 10). Elles sont de plus élargies labio-linguale-
ment et leurs couronnes possèdent un contour subrectangulaire
en vue occlusale. Elles sont ornées d’une crête médiane qui est
surtout présente sur leur portion mésiale. Les dents antéro-laté-
rales de la seconde rangée (AL2) sont encore moins élevées et
restent faiblement et uniformément bombées (figs 11A-L). Pra-

tiquement dépourvues de crêtes, leur ornementation est consti-
tuée d’un enchevêtrement de motifs réticulés et de plis anasto-
mosés. Leur contour en vue occlusale est rhomboïdal. 

Les dents latérales (L) sont très larges selon leur axe mésio-
distal et présentent un contour subrectangulaire en vue occlusale
(figs 11M-O, 12A-I), légèrement sigmoïdal pour certaines d’entre
elles (figs 12F et 12I). Le bord distal de certaines dents (figs 11O,
12C et 12I) est composé de deux plans inclinés formant une
pointe. Les dents sont bombées dans leur portion mésiale. La
couronne est ornée de plis anastomosés plus ou moins orientés
vers cette zone bombée. L’ornementation est plus nettement ré-
ticulée dans la portion distale de la couronne. Cette dernière est
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dépourvue de crête transversale, contrairement aux dents de Stro-
phodus du Callovien de l’Oxford Clay, qui appartiennent à une
autre espèce (voir plus loin). La racine des dents latérales est
haute et robuste et présente de nombreux foramina nourriciers
alignés et localisés à peu près à la moitié de sa hauteur. En vue
occlusale, la racine déborde la couronne sur son côté distal. Une
des dents latérales est anormalement moins large mésio-distale-
ment que les autres (figs 11M-O) et pourrait correspondre à une
dent divisée transversalement comme Woodward (1888, pl. 12,
fig. 10) l’avait observé chez une autre espèce de Strophodus dé-
crite plus loin. Deux dents figurées par Priem (1911, pl. 2, figs
17-18 et 22-23) n’ont pas été retouvées. Elles correspondent éga-
lement à des dents latérales dont la longeur labio-linguale est re-
lativement faible par rapport aux autres dents latérales de la
même rangée. Elles y occupaient une position postérieure (= lin-
guale).

Contrairement aux dents des autres rangées, les dents posté-
rieures sont plus longues labio-lingualement que larges mésio-
distalement. En vue occlusale, elles possèdent un contour
grossièrement elliptique ou subrectangulaire ce qui permet de les
distinguer facilement des dents postérieures de Strophodus udul-
fensis (Leuzinger et al., 2017a) du Kimméridgien de Suisse qui
ont un contour carré. Le bord mésial de la couronne des dents
postérieures de Strophodus reticulatus du Calcaire de Tonnerre
présente une pointe obtuse formée par la rencontre de deux plans
chacun en contact avec une partie du bord distal de deux dents
latérales successives. Suivant la taille des dents, l’ornementation
de la couronne varie entre des plis anastomosés (fig. 12N) ou des
plis réticulés (figs 12K, 12M, 12Q). La racine des dents posté-
rieures est fortement développée sur les côtés distal et lingual et
forme ainsi une pointe projetée dans le coin linguo-distal. Dans
son Étude sur les poissons et les reptiles des terrains crétacés et
jurassiques supérieurs de l’Yonne, Sauvage avait décrit une dent
latérale attribuée ici à Strophodus reticulatus (fig. 13A). Cette
dent est toujours conservée au Muséum d’Auxerre (figs 13B-C).
Un moulage en avait été fait et avait été envoyé à Paris en 1880
(figs 13D-E). 

Parmi les dents du même individu associées sur un bloc de
calcaire (fig. 8A), il est possible de reconnaître au milieu des
dents symphysaires caractérisées par leur couronne haute et sy-
métrique, des dents antérieures dont la couronne est élevée mais
asymétrique, de nombreuses dents antéro-latérales (AL1 et AL2),
une dent latérale (en haut à droite de la fig. 8A) et des dents pos-
térieures.

Avec le Kimméridgien de Shotover dans l’Oxfordshire et
l’Oxfordien supérieur-Kimméridgien inférieur de l’Yonne, Stro-
phodus reticulatus a également été signalé dans le Kimméridgien
de Weymouth en Angleterre (Damon, 1888, pl. 12, figs 6-8), dans
l’Oxfordien supérieur (« Obere Korallenoolith »), le Kimmérid-
gien inférieur (« Pteroceras-Schichten ») de la région de Hanovre
an Allemagne (Fricke 1876, p. 391, pl. 21, figs 16 et 16a) et le
Kimméridgien inférieur du Doubs (Pharisat, 1974, 1977). Les
dents du Geissbergschichten et du Crenularisschichten (Oxfor-
dien terminal) d’Argovie, de Wöschnau, du Geissberg (canton
d’Argovie) et du Born (canton de Soleure) en Suisse figurées par
Peyer (1946, fig. 17 ; pl. 5 ; pl. 6, fig. 1 ; Cappetta, 1987, figs
39F-G ; 2012, figs 49C-J) sous le nom d’Asteracanthus (Stro-
phodus) sp. peuvent également se rapporter à Strophodus reticu-
latus. Outre les dents de l’holotype (NHMUK PV P 499 partim
et P 2668), d’autres spécimens du Kimméridgien de Shotover
(NHMUK PV P 2669) et du Kimméridgien de Weymouth
(NHMUK PV P 2663, P 6159, NHMUK PV OR 41221, OR
41874) conservées au NHMUK sont également attribuables à
Strophodus reticulatus. L’espèce se rencontre également dans le
Kimméridgien de la région du Havre en Normandie (Brignon,
2020, figs 19E-F). Si l’on se fie aux dessins des dents trouvées
au Kapfelsberg, près de Kelheim en Bavière, pour lesquelles
Gümbel (1868, p. 751, 762) introduisit Strophodus ratisbonensis,
cette espèce semble très proche de Strophodus reticulatus. Ces
dents proviennent des grès verts (« Hauptgrünsandsteinbank »)
du Crétacé (Albien/Cénomanien), selon Gümbel, mais auraient
été vraisemblablement remaniées d’un niveau kimméridgien
sous-jacent (Woodward, 1889, p. 308 ; Pfeil, 2011, p. 52-53).

Les dents de Strophodus du Callovien de l’Oxford Clay de
Fletton, dans la région de Peterborough, se distinguent en re-
vanche des dents de Strophodus reticulatus. Les dents latérales
trouvées dans le Callovien de Fletton présentent notamment une
faible longueur labio-linguale en proportion de leur largeur
mésio-distale. Une légère crête occlusale, parallèle aux bords la-
bial et lingual, localisée est présente sur certaines dents
(NHMUK P 10908). Au contraire, les dents latérales de Stropho-
dus reticulatus en sont dépourvues et sont relativement plus
larges dans leur direction labio-linguale, ce qui leur confère un
aspect plus robuste. Les dents antéro-latérales de la deuxième
rangée trouvées à Fletton sont relativement bien plus larges
mésio-distalement que celles de Strophodus reticulatus.

Ces dents du Callovien ont été rapportées à « Asteracanthus
ornatissimus var. flettonensis » par Woodward (1888 ; 1889, p.

Fig. 10 : Strophodus reticulatus Agassiz, 1838, dents antéro-latérales de la première rangée (AL1), Calcaire de Tonnerre, Oxfordien supérieur
- Kimméridgien inférieur (excepté G-I, Calcaires de Commissey, Oxfordien supérieur), collection Rathier donnée à l’École des Mines
de Paris par le colonel Jullien. A-C, UCBL-EM 200022. D-F, UCBL-EM 200023. G-I, MNHN.F.JRE10, dent figurée par Priem (1911,
pl. 2, fig. 19). J-L, MNHN.F.JRE9, dent figurée par Priem (1911, pl. 2, fig. 15). M-O, MNHN.F.JRE8, dent figurée par Priem (1911,
pl. 2, fig. 14). P-R, UCBL-EM 200024. S-U, UCBL-EM 200025. V-X, MNHN.F.JRE11, dent antéro-latérale de la première ou de la
deuxième rangée (AL1 ou AL2) figurée par Priem (1911, pl. 2, fig. 20). Vues labiales (A, D, G, J, M, P, S, V), linguales (B, E, H, K,
N, Q, T, W) et occlusales (C, F, I, L, O, R, U, X, bordures linguales orientées vers le bas). Échelle : 2 cm.

Fig. 10: Strophodus reticulatus Agassiz, 1838, first antero-lateral teeth (AL1), Calcaire de Tonnerre, Late Oxfordian - Early Kimmeridgian
(except G-I, Calcaires de Commissey, Late Oxfordian), Rathier collection given to the École des Mines de Paris by Colonel Jullien.
A-C, UCBL-EM 200022. D-F, UCBL-EM 200023. G-I, MNHN.F.JRE10, tooth figured by Priem (1911, pl. 2, fig. 19). J-L, MNHN.F.JRE9,
tooth figured by Priem (1911, pl. 2, fig. 15). M-O, MNHN.F.JRE8, tooth figured by Priem (1911, pl. 2, fig. 14). P-R, UCBL-EM 200024.
S-U, UCBL-EM 200025. V-X, MNHN.F.JRE11, first or second antero-lateral tooth (AL1 or AL2) figured by Priem (1911, pl. 2, fig. 20).
In labial (A, D, G, J, M, P, S, V), lingual (B, E, H, K, N, Q, T, W) and occlusal (C, F, I, L, O, R, U, X, lingual edges oriented downwards)
views. Scale bar: 2 cm.
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312, pl. 15, fig. 14), « Asteracanthus » par Beaumont (1973, pl.
6), « Asteracanthus ornatissimus » par Martill (1991, pl. 36, fig.
9), Rees et Underwood (2008, p. 134), Furic (2017, fig. 13) et
Szabó et Fozy (2020, figs 4.12-15) et plus récemment à Stropho-
dus reticulatus par Stumpf et al. (2021, fig. 7) mais appartiennent
cependant à une espèce bien distincte de cette dernière.

D’un point de vue nomenclatural, d’après l’article 45.6.4 du
CINZ (ICZN, 1999), l’épithète flettonensis, lorsqu’elle a été pro-
posée par Woodward pour une variété d’Asteracanthus ornatissi-
mus, constitue un nom subspécifique disponible sous la forme du
trinom Asteracanthus ornatissimus flettonensis Woodward, 1888.
Storms (1892, p. 128) modifia son rang en la passant au niveau
spécifique avec l’emploi du binom A. [Asteracanthus] flettonen-
sis. Le nom de l’auteur (Woodward) et la date de publication
(1888) reste inchangé par cet acte (ICZN, article 50.3). Cette es-
pèce, qui est considérée ici comme distincte de Strophodus reti-
culatus, appartient bien au genre Strophodus et est désignée sous

la nouvelle combinaison Strophodus flettonensis (Woodward,
1888) (comb. nov.).

L’étude de Woodward (1889) était basée sur cinq séries de
restes associés provenant de l’Oxford Clay du Callovien, près de
Peterborough. Ce matériel faisait partie de la collection d’Alfred
Nicholson Leeds (1847–1917) et fut ensuite acquis par le British
Museum (Natural History), l’ancien nom du Natural History Mu-
seum de Londres, où tous les spécimens étudiés par Woodward
sont conservés aujourd’hui. Chaque ensemble a été numéroté de
1 à 5 par Woodward.  Leur contenu, avec leur numéro d’inven-
taire actuel entre parenthèses, est donné comme suit :

1. Two dorsal fin-spines, with two cephalic spines (NHMUK
PV P 6867)

2. Two fragmentary dorsal fin-spines, with one fragmentary
cephalic spine (NHMUK PV P 6868)

3. One dorsal fin-spine, with twenty teeth (NHMUK PV P
6869)

Fig. 11 : Strophodus reticulatus Agassiz, 1838, dents antéro-latérales de la deuxième rangée, AL2 (A-L) et latérale (M-O), Calcaire de Ton-
nerre, Oxfordien supérieur - Kimméridgien inférieur, collection Rathier donnée à l’École des Mines de Paris par le colonel Jullien.
A-C, MNHN.F.JRE20, dent figurée par Priem (1911,pl. 2, fig. 16). D-F, UCBL-EM 200026. G-I, UCBL-EM 200027. J-L,
MNHN.F.JRE21, dent figurée par Priem (1911,pl. 2, fig. 21). M-O, MNHN.F.JRE14, dent figurée par Priem (1911, pl. 2, figs 5 et 6).
Vues labiales (A, D, G, J, M), linguales (B, E, H, K, N) et occlusales (C, F, I, L, O, bordures linguales orientées vers le bas). Échelle :
2 cm.

Fig. 11: Strophodus reticulatus Agassiz, 1838, second antero-lateral, AL2 (A-L), and lateral (M-O) teeth, Calcaire de Tonnerre, Late Oxfordian
- Early Kimmeridgian, Rathier collection given to the École des Mines de Paris by Colonel Jullien. A-C, MNHN.F.JRE20, tooth figured
by Priem (1911, pl. 2, fig. 16). D-F, UCBL-EM 200026. G-I, UCBL-EM 200027. J-L, MNHN.F.JRE21, tooth figured by Priem (1911,
pl. 2, fig. 21). M-O, MNHN.F.JRE14, tooth figured by Priem (1911, pl. 2, figs 5 and 6). In labial (A, D, G, J, M), lingual (B, E, H, K, N)
and occlusal (C, F, I, L, O, lingual edges oriented downwards) views. Scale bar: 2 cm.
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Fig. 12 : Strophodus reticulatus Agassiz, 1838, dents latérales (A-I) et postérieures (J-R), Calcaire de Tonnerre, Oxfordien supérieur - Kim-
méridgien inférieur, collection Rathier donnée à l’École des Mines de Paris par le colonel Jullien. A-C, UCBL-EM 200028. D-F,
MNHN.F.JRE6, dent figurée par Priem (1911,pl. 2, figs 9,10). G-I, MNHN.F.JRE5, dent figurée par Priem (1911,pl. 2, figs 7, 8). J-
K, MNHN.F.JRE18, dent figurée par Priem (1911, pl. 2, fig. 26). L-M, MNHN.F.JRE17, dent figurée par Priem (1911, pl. 2, fig. 25).
N-P, MNHN.F.JRE7, dent figurée par Priem (1911, pl. 2, fig. 24). Q-R, MNHN.F.JRE19, dent figurée par Priem (1911, pl. 2, fig. 27).
Vues labiales (A, D, G, P), linguales (B, E, H), occlusales (C, F, I, K, M, N, Q, bordures linguales orientées vers le bas) et mésiales
(J, L, O, R). Échelle : 2 cm.

Fig. 12: Strophodus reticulatus Agassiz, 1838, lateral (A-I) and posterior (J-R) teeth, Calcaire de Tonnerre, Late Oxfordian - Early Kimmerid-
gian, Rathier collection given to the École des Mines de Paris by Colonel Jullien. A-C, UCBL-EM 200028. D-F, MNHN.F.JRE6, tooth
figured by Priem (1911, pl. 2, figs 9,10). G-I, MNHN.F.JRE5, tooth figured by Priem (1911, pl. 2, figs 7, 8). J-K, MNHN.F.JRE18,
tooth figured by Priem (1911, pl. 2, fig. 26). L-M, MNHN.F.JRE17, tooth figured by Priem (1911, pl. 2, fig. 25). N-P, MNHN.F.JRE7,
tooth figured by Priem (1911, pl. 2, fig. 24). Q-R, MNHN.F.JRE19, tooth figured by Priem (1911, pl. 2, fig. 27). In labial (A, D, G, P),
lingual (B, E, H), occlusal (C, F, I, K, M, N, Q, lingual edges oriented downwards) and mesial (J, L, O, R) views. Scale bar: 2 cm.
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4. Two dorsal fin-spines, with numerous portions of cartilage
and ninety-seven teeth (NHMUK PV P 6870)

5. Remains of the cartilages of the head, with eleven teeth
(NHMUK PV P 6871)

Dans la planche accompagnant son article, Woodward (1888,
pl. 12) illustra quelques spécimens dans les ensembles n° 1, 3, 4
et 5. Le titre de la légende « Asteracanthus ornatissimus, var. flet-
tonensis, A. S. Woodw., Oxford Clay, Fletton, near Peterbo-
rough » (Woodward, 1888, p. 342) pourrait suggérer à tort qu’il
les attribuait tous à cette « variété ». Cependant, Woodward
(1888, p. 341) donne ailleurs une description claire du contenu
de ce qu’il appelle « Asteracanthus ornatissimus, var. flettonen-
sis » : « The teeth of series 3 and 4 in group no. 4 [NHMUK PV
P 6870] are relatively narrower and exhibit a more prominent
coronal eminence than the corresponding teeth associated with
the typical spine of A. ornatissimus in group no. 3 [NHMUK PV
P 6869]. Fig. 9 represents a tooth, probably of series 3, of the
latter, and fig. 10 two abnormal transversely divided teeth, evi-
dently of series 4 of the same fossil, and these agree more closely
with the typical Kimmeridgian teeth from Shotover than those of
the fish with finely ornamented fin-spines from Fletton. The gen-
eral fades of the dentition, however, is identical in the two forms,
and it thus seems most reasonable at present to describe the new
one merely as a hitherto unrecognized variety under the name of
Asteracanthus ornatissimus var. flettonensis ». En d’autres
termes, Woodward établit une distinction entre deux formes de
dents. La première, représentée par les dents du groupe n° 3
(NHMUK PV P 6869), était considérée par Woodward comme
proche des dents typiques du Kimméridgien de Shotover (même
si cette opinion est contestable). La seconde, représentée par les
dents du groupe n° 4 (NHMUK PV P 6870), présente une forme
« plus étroite » (autrement dit moins longue labio-lingualement)
avec « une éminence coronale plus proéminente ». Dans la phrase
de conclusion de cet extrait, le nom « Asteracanthus ornatissi-
mus, var. flettonensis » s’applique clairement aux seules dents du
groupe n° 4. Le matériel type de Strophodus flettonensis (Wood-
ward, 1888) doit donc être restreint à ce groupe, à savoir
NHMUK PV P 6870. Comme cet ensemble d’épines dorsales, de
fragments de cartilage et de dents est censé provenir d’un seul
individu, tout ce matériel est l’holotype de Strophodus flettonen-
sis, et non ses syntypes. Comme l’ont montré Stumpf et al.
(2021), les séries n° 1 et 2 (NHMUK PV P 6867 et 6868) peuvent
être attribués à Asteracanthus ornatissimus. Les séries n° 3, 4 et
5 (NHMUK PV P 6869, 6870 et 6871), identifiés comme Stro-
phodus reticulatus par ces mêmes auteurs, sont attribués ici à
Strophodus flettonensis (nov. comb.). D’autres spécimens du Cal-
lovien de Fletton conservés au NHMUK (NHMUK PV P 6830,
P 6831, P 6872, P 6873, P 10908, NHMUK PV OR 47440) sont
également attribuables à Strophodus flettonensis.

L’attribution de dents isolées de Strophodus du Bathonien à
« Asteracanthus ornatissimus » (sensu Strophodus reticulatus)
est par ailleurs douteuse et mériterait d’être révisée. Strophodus
reticulatus ne serait donc connue d’après les données actuelles
que de l’Oxfordien supérieur au Kimméridgien d’Angleterre, de
France, de Suisse et d’Allemagne, ce qui réduirait considérable-
ment son extension temporelle jusqu’alors admise (Rees et Un-
derwood 2008 ; Stumpf et al., 2022).

Avec Strophodus reticulatus (Oxfordien supérieur au Kim-
méridgien) et Strophodus flettonenis du Callovien d’Angleterre
et de France, les autres espèces de Strophodus connues dans le
Jurassique supérieur comprennent S. jaisalmerensis Kumar et al.,
2022 de l’Oxfordien d’Inde, S. subreticulatus Agassiz, 1838 du

Fig. 13 : Strophodus reticulatus Agassiz, 1838, dent latérale, Cal-
caire de Tonnerre, Oxfordien supérieur - Kimméridgien
inférieur, Muséum d’Auxerre. A-B, figures extraites de
Sauvage (1879, pl. 3, figs 28, 28a), inversées lors du pro-
cessus d’impression ; C-D, spécimen original, MA 77-
526, source photographique  : Muséum d’Auxerre ©
e-ReColNat 2018 ; E-F, moulage en plâtre envoyé à Paris
en 1880, MNHN.F.JRE395. Vues occlusales (A, C, E,
bordure labiale orientée vers le bas) et labiales (B, D, F).
Échelle : 2 cm.

Fig. 13: Strophodus reticulatus Agassiz, 1838, lateral tooth, Cal-
caire de Tonnerre, Late Oxfordian - Early Kimmeridgian,
Auxerre Museum. A-B, figures from Sauvage (1879, pl. 3,
figs 28, 28a), inverted during the printing process; C-D,
original specimen, MA 77-526, photography source:
Muséum d’Auxerre © e-ReColNat 2018; E-F, plaster cast
sent to Paris in 1880, MNHN.F.JRE395. In occlusal (A, C,
E, labial edge oriented downwards) and labial (B, D, F)
views. Scale bar: 2 cm.
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Kimméridgien de Suisse (Agassiz, 1838, vol. 3, p. 125 ; 1843,
vol. 3, pl. 18, figs 5-10), S. udulfensis (Leuzinger et al., 2017a)
du Kimméridgien de Suisse, de Pologne et peut-être d’Angleterre
(Leuzinger et al., 2017a ; Stumpf et al., 2022), Strophodus cf.
magnus Agassiz, 1838 du Kimméridgien ou Tithonien inférieur
d’Italie du Nord (Citton et al., 2018) et Strophodus sp. du Titho-
nien d’Allemagne (Pfeil, 2011).

S’ajoutent à cette liste des espèces moins bien connues, dé-
finies à partir de matériel isolé et en attente d’une révision. Il
s’agit de Strophodus corallinus (Sauvage, 1867) (Sauvage, 1867,
p. 53-54, pl. 3, fig. 8 ; Woodward, 1889, p. 320) de l’Oxfordien
et S. beaugrandi Sauvage, 1867 (Sauvage, 1867, p. 52-53, pl. 3,
fig. 6) du Kimméridgien des environs de Boulogne-sur-Mer, S.
normanianus Dollfus, 1863 (Dollfus, 1863, p. 33, pl. 1, figs 3-
16) du Kimméridgien du Havre, Strophodus nebrodensis Gem-
mellaro, 1871 (Gemmellaro, 1871, p. 162, pl. 6, figs 48-56) du
Tithonien de Sicile et Strophodus tridentinus Zittel, 1870 (Zittel,
1870, p. 24-25, pl. 1, fig. 2) du Tithonien de Trente en Italie.

Actinopterygii Cope, 1887
Pycnodontiformes Berg, 1937

Pycnodontidae Agassiz, 1833b (sensu Nursall, 1996)
Proscinetinae Gistel, 1848 (sensu Poyato-Ariza et Wenz, 2002)

Proscinetes Gistel, 1848
Espèce type : Microdon elegans Agassiz,

1833a par désignation subséquente
(Heckel, 1856, p. 201 ; ICZN, 1999, articles 67.8 et 69.1)

Proscinetes hugii Agassiz, 1833a
(figs 14, 15A-H et 16)

1833a Pycnodus hugii Agassiz, vol. 2, p. 17.
1839 Pycnodus hugii Agassiz, vol. 2, pl. 72a, fig. 49.
1843 Pycnodus hugii Agassiz, vol. 2, 2e partie, p. 195.
1860 Pycnodus hugii Agassiz ; Pictet, p. 56-58, pl. 13, figs 4-8;

pl. 19, fig. 2.
1876 Microdon hugii Agassiz ; Fricke, 1876, p. 371-373, pl. 20,

figs 10-16.
1879 Pycnodus coralli Sauvage, 1879, p. 32-33, pl. 2, fig. 2
1895 Microdon hugii Agassiz ; Woodward, p. 227-229, pl. 17,

fig. 3.
1902 Microdon hugii Agassiz ; Sauvage, pl. 1, figs 4-5.
1911 Microdon hugii Agassiz ; Priem, p. 10-12, pl. 3, figs 1-8.
1911 Microdon hugii jullieni Priem, p. 12, pl. 3, figs 9-10.
1911 Microdon aff. hugii Agassiz ; Priem, p. 12, pl. 3, figs 11-12.
2005 Proscinetes hugii Agassiz ; Kriwet, 2005, fig. 35E.
2011 Proscinetes sp. ; Müller, 2011, fig. 4i.
2017b Proscinetes ? ; Leuzinger et al., 2016, fiche 46.

Priem (1911) figura et décrivit 4 préarticulaires et 2 vomers
qu’il rapporta à Microdon hugii (Agassiz, 1833a). Tous ces spé-
cimens ont pu être retrouvés dans les collections de l’UCBL (figs
14A-B, D, E, G ; figs 15A-C) excepté le préarticulaire gauche fi-
guré pl. 3, figs 4-5 par Priem (1911). Cette espèce fut introduite
sous le nom Pycnodus hugii par Agassiz (1833a, vol. 2, p. 17 ;
1839, vol. 2, pl. 72a, figs 49-54 ; 1843, vol. 2, 2e partie, p. 195)
à partir d’un préarticulaire et des dents isolées trouvés dans le
Kimméridgien supérieur de Soleure en Suisse. L’espèce fut en-
suite transférérée dans le genre Microdon Agassiz, 1833a
(Heckel, 1856, p. 201). Ce dernier étant occupé par Microdon
Meigen, 1803, un genre désignant des insectes diptères, il fut
remplacé par le genre Proscinetes Gistel, 1848 (Jordan, 1919 ;
Ebert, 2013). 

Les préarticulaires présentent quatre séries de dents (figs
14A-B, 14D et 14E). La série interne, ou première série, est com-

posée de petites dents plus ou moins circulaires. Les dents prin-
cipales forment la seconde série en partant du bord interne. Ces
dents sont presque quadrangulaires et allongées latéralement avec
un rapport largeur sur longueur compris entre 2 et 2,2 pour les
dents les plus postérieures. Leur bord interne est plus ou moins
arrondi et leur bord externe est tronqué. Les dents de la troisième
série sont petites mais légèrement plus grandes que celles de la
première rangée. Le bord interne qui jouxte la seconde série est
plus ou moins droit ce qui leur confère une forme circulaire tron-
quée.  Enfin la série externe, ou quatrième série, possède des
dents très légèrement allongées transversalement, tronquées au
bord externe et de tailles intermédiaires entre celles des dents
principales et les deux autres. Cette morphologie concorde avec
celle des préarticulaires assignés à Proscinetes hugii (voir par
exemple Kriwet, 2005, fig. 35E; Licht, 2011, fig. 2B). Avec So-
leure en Suisse (Müller, 2011), sa localité type, cette espèce est
connue dans l’Oxfordien supérieur (« Obere Korallen-Oolith »)
et le Kimméridgien inférieur (« Pteroceras-Schichten ») de la ré-
gion d’Hanovre (Fricke, 1876), le Kimméridgien de la région de
Neuchâtel (Pictet, 1860), le Kimméridgien supérieur de Fumel
(Sauvage, 1902 ; Brignon, 2023) et le Tithonien d’Angleterre
(Woodward, 1895). Priem (1911, p. 10) supposait que les deux
préarticulaires gauche et droit UCBL-EM 200007 et 200006 (figs
14D et 14E) étaient associés mais la premier est sensiblement
plus grand que le second, ce qui invalide cette hypothèse.

Les vomers possèdent cinq rangées de dents (fig. 14G ; figs
15A-B). Les dents de la série médiane, ou principale, ont une
forme plus ou moins quadrangulaire avec des angles arrondis.
Leur bord antérieur est plus arrondi que leur bord postérieur, qui
lui est quasiment droit. Les dents des deux rangées latérales in-
ternes sont allongées antéro-postérieurement et s’intercalent entre
les dents de la rangée médiane. Elles sont arrondies, voire légè-
rement pointues sur leur bord interne, et droites sur leur bord ex-
terne, ce qui leur confère une forme presque triangulaire. Les
dents des deux rangées externes sont également allongées dans
le sens antéro-postérieur. Leur bord interne est arrondi et leur
bord externe est tronqué.

Pour deux vomers incomplets de la collection Rathier, Priem
(1911) proposa de distinguer la « variété » « Microdon hugii var.
jullieni » en hommage au colonel Jullien. Ces deux spécimens
sont conservés dans les collections de l’UCBL (figs 15D-G).
D’après l’article 45.6.4 du CINZ (ICZN, 1999), l’épithète jul-
lieni constitue un nom subspécifique. Comme le notait Priem, les
dents de la rangée médiane de ces deux portions de vomers ont
une forme ovale (fig. 15D) ou presque circulaire (fig. 15E) au
lieu d’être courbes en avant et droites en arrière. Certaines dents
antérieures de la rangée médiane des vomers attribués à Prosci-
netes hugii sensu stricto peuvent présenter elles aussi une forme
presque ovale. Il semblerait donc que les différences notées par
Priem rentrent dans la variabilité morphologique de l’espèce et
que l’introduction d’une sous-espèce soit superflue, surtout à par-
tir d’un matériel fossile, de surcroît aussi incomplet. Priem (1911,
pl. 3, figs 11-12) attribuait à Microdon aff. hugii deux préarticu-
laires de la collection Rathier qui n’ont pas été retrouvés. Les pe-
tites différences mentionnées par Priem concernant la taille des
dents de la troisième série ou l’irrégularité de la série interne sem-
blent là encore rentrer dans la variabilité de l’espèce Proscinetes
hugii.

En 1879, Sauvage introduisit l’espèce Pycnodus coralli à partir
d’un préarticulaire gauche du Calcaire de Tonnerre qui faisait partie
à l’époque de la collection de Gustave Cotteau (fig. 16A). Plus tard
ce dernier en fit don au Muséum d’Auxerre dont il fut le conser-
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vateur à partir de 1882 (Peron, 1895 ; Houdard, 1932). Le spéci-
men, holotype de Pycnodus coralli par monotypie, y est toujours
conservé (fig. 16B). Un moulage en plâtre est également présent
dans les collections de paléoichtyologie du MNHN (fig. 16C). Il
porte l’ancien numéro 1880-6-2 et pourrait provenir des anciennes
collections de l’École des Mines à qui Cotteau avait d’ailleurs
légué toute sa collection d’oursins fossiles. Le préarticulaire de la
collection Cotteau est incomplet. La série des dents internes et sa
partie antérieure sont manquantes. Sa morphologie est similaire à
celle des autres spécimens de la collection Rathier. Les dents pos-

térieures de la série principale ont un rapport largeur sur longueur
de 2 environ et une forme identique aux dents occupant la même
position dans les spécimens UCBL-EM 200006, 200007 et 200009
décrits précédemment. Sauvage évoquait un nombre de dents plus
important chez « Pycnodus hugii » comparé à Pycnodus coralli,
une distinction cependant impossible à établir compte tenu de l’état
de conservation de l’holotype de cette dernière espèce. Aucun élé-
ment visible ne permettant de les distinguer, Pycnodus coralli Sau-
vage, 1879 est considéré ici comme un synonyme subjectif plus
récent de Proscinetes hugii (Agassiz, 1833a).

Fig. 14 : Proscinetes hugii (Agassiz, 1833), Calcaire de Tonnerre, Oxfordien supérieur - Kimméridgien inférieur, collection Rathier donnée
à l’École des Mines de Paris par le colonel Jullien en janvier 1911. A-C, UCBL-EM 200009, préarticulaire droit figuré par Priem
(1911, pl. 3, fig. 3), vues ventrale (A) et occlusale (B) ; C, inscriptions au verso du support cartonné qui accompagne le spécimen.
D, UCBL-EM 200007, préarticulaire gauche figuré par Priem (1911, pl. 3, fig. 2), vue occlusale. E, UCBL-EM 200006, préarticulaire
droit figuré par Priem (1911, pl. 3, fig. 1), vue occlusale ; F, étiquette accompagnant les deux spécimens précédents. G-H, UCBL-
EM 200008, vomer figuré par Priem (1911, pl. 3, fig. 6), vue occlusale ; H, étiquette accompagnant le spécimen. Échelle : 1 cm.

Fig. 14: Proscinetes hugii (Agassiz, 1833), Calcaire de Tonnerre, Late Oxfordian - Early Kimmeridgian, Rathier collection given to the École
des Mines de Paris by Colonel Jullien in January 1911. A-C, UCBL-EM 200009, right prearticular figured by Priem (1911, pl. 3, fig.
3), in ventral (A) and occlusal (B) views; C, inscription on the back of the cardboard support that accompanies the specimen. D,
UCBL-EM 200007, left prearticular figured by Priem (1911, pl. 3, fig. 2), in occlusal view. E, UCBL-EM 200006, right prearticular fig-
ured by Priem (1911, pl. 3, fig. 1), in occlusal view; F, label accompanying the two previous specimens. G-H, UCBL-EM 200008,
vomer figured by Priem (1911, pl. 3, fig. 6), in occlusal view; H, label accompanying the specimen. Scale bar: 1 cm.
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Fig. 15 : Actinopterygii, Calcaire de Tonnerre, Oxfordien supérieur - Kimméridgien inférieur, collection Rathier donnée à l’École des Mines
de Paris par le colonel Jullien en janvier 1911. A-H, Proscinetes hugii (Agassiz, 1833a) ; A-C, UCBL-EM 200010, vomer figuré par
Priem (1911, pl. 3, fig. 7), vues dorsale (A), occlusale (B) et linguale (C). D, UCBL-EM 200012, vomer figuré par Priem (1911, pl.
3, fig. 10), vue occlusale. E-G, UCBL-EM 200011, vomer figuré par Priem (1911, pl. 3, fig. 9), vues occlusale (E), dorsale (F) et lin-
guale (G). H, étiquette accompagnant les deux spécimens précédents. I-K, Ginglymodi indet., os crâniens, MNHN.F.JRE29 ; K,
étiquette accompagnant les spécimens. L-M, Ginglymodi indet., os crânien, MNHN.F.JRE31 ; M, étiquette accompagnant le spé-
cimen. N-Q, Pachycormidae indet., dent, UCBL-EM 200016 ; Q, étiquette accompagnant le spécimen précédent. Échelles : 1 cm.

Fig. 15: Actinopterygii, Calcaire de Tonnerre, Late Oxfordian - Early Kimmeridgian, Rathier collection given to the École des Mines de Paris
by Colonel Jullien in January 1911. A-H, Proscinetes hugii (Agassiz, 1833a); A-C, UCBL-EM 200010, vomer figured by Priem (1911,
pl. 3, fig. 7), in dorsal (A), occlusal (B) and lingual (C) views. D, UCBL-EM 200012, vomer figured by Priem (1911, pl. 3, fig. 10), in
occlusal view. E-G, UCBL-EM 200011, vomer figured by Priem (1911, pl. 3, fig. 9), in occlusal (E), dorsal (F) and lingual (G) views.
H, label accompanying the two previous specimens. I-K, Ginglymodi indet., cranial bones, MNHN.F.JRE29; K, label accompanying
the specimens. L-M, Ginglymodi indet., cranial bones, MNHN.F.JRE31; M, label accompanying the specimen. N-Q, Pachycormidae
indet., tooth, UCBL-EM 200016; Q, label accompanying the previous specimen. Scale bars: 1 cm.
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Supposant qu’il pouvait s’agir d’une nouvelle espèce, Priem
(1911, pl. 3, fig. 13) assignait provisoirement à Microdon sp. un
autre préarticulaire de la collection Rathier qui n’a pas été re-
trouvé. D’après la photographie du spécimen, les dents de la série
principale sont ovales et plus allongées que celles des préarticu-
laires de Proscinetes hugii, avec un rapport largeur sur longueur
des dents postérieures de 2,5 – 2,6. Ce spécimen incomplet au-
quel il manque les deux séries de dents externes est attribué ici à
Proscinetes sp.

Famille incertae sedis
Uranoplosus cotteaui Sauvage, 1879

(fig. 17)

Sauvage (1879, p. 47-48) proposa un nouveau genre et une
nouvelle espèce, Uranoplosus cotteaui Sauvage, 1879, pour un
vomer incomplet du Calcaire de Tonnerre qui faisait partie de la
collection Cotteau (fig. 17A). Seul un moulage en plâtre de l’an-
cienne collection de l’École des Mines conservé au MNHN a pu
être retrouvé (fig. 17B). Le moulage présente deux rangées laté-
rales sur le côté le moins endommagé du spécimen, ce qui por-
terait à cinq le nombre de rangées s’il avait été complet. Quelques
dents surnuméraires de petite taille s’intercalent entre ces rangées
mais ne constituent pas ensemble une rangée complète. La rangée
principale est formée de dents faiblement bombées et lisses selon
Sauvage. Mais ces caractéristiques peuvent dépendre du degré
d’usure des dents. Leur contour est ovale avec un rapport largeur
sur longueur d’environ 1,6. Ce qui fait la spécificité de ce vomer
est qu’il est fortement bombé, de telle sorte que dans sa position
naturelle, face occlusale tournée vers le bas, les dents de la rangée
principale sont dans un plan plus bas que les dents des rangées
latérales. Cette morphologie se rencontre chez deux espèces in-
troduites par Cope (1894, p. 445-446, pl. 20, figs 8-9 ; Gillette et
Shapiro, 1978, p. 115, 117) pour des vomers trouvés dans le Cré-
tacé inférieur de l’Oklahoma et assignés par lui au genre Urano-
plosus.

Pycnodontoidei indet.

La collection Rathier possédait un préarticulaire incomplet
que Priem (1911, p. 13, pl. 3, fig. 14) attribuait à Mesodon sp.
Comme le remarquait Woodward (1895, p. 199), le genre Meso-
don Wagner, 1851 est occupé par Mesodon Rafinesque in Férus-
sac, 1821, un genre désignant des gastéropodes hélicoïdes
(Brignon, 2023). Blake (1905) remplaça Mesodon Wagner, 1851
par Macromesodon Blake, 1905. Depuis, d’autres genres, comme
Eomesodon Woodward, 1918, Apomesodon Poyato-Ariza et
Wenz, 2002 et Turbomesodon Poyato-Ariza et Wenz, 2004, ont
été proposés pour des espèces fondées sur des spécimens articu-
lés qui avaient été introduites à l’origine avec le nom générique
Mesodon (Woodward, 1918 ; Poyato-Ariza et Wenz, 2002, 2004 ;
Kriwet, 2005 ; Ebert et al., 2017 ; Ebert et Kölbl-Ebert, 2018).
À ce jour, l’attribution générique des espèces fondées sur des
dentitions isolées anciennement rangées dans le genre Mesodon
reste difficile sans la découverte de nouveaux spécimens articulés
associés à des dentitions bien préservées. Le spécimen du Cal-
caire de Tonnerre est rapporté ici à un Pycnodontoidei indet.

Ginglymodi indet.
(figs 15I-M)

Priem indiquait que la collection Rathier possédait des dents
et des écailles rhombiques caractéristiques du genre « Lepido-
tus », orthographe subséquente incorrecte du genre Lepidotes
Agassiz, 1832. Ces spécimens n’ont pas été retrouvés. Cette at-
tribution générique reste toutefois douteuse, ce genre n’étant
connu qu’au Jurassique inférieur (López-Arbarello, 2012 ; Cavin
et al., 2020). Une plaque osseuse en partie recouverte d’émail fi-
gurée par Priem a pu être retrouvée (fig. 15L) et correspond pro-
bablement à une portion d’os crânien d’un Ginglymodi indet. 

Ont également été retrouvées deux plaques crâniennes que
Priem supposait appartenir à des pycnodontiformes (figs 15I-J).
Elles sont ornées de tubercules recouverts d’émail répartis irré-

Fig. 16 : Pycnodus coralli Sauvage, 1879, préarticulaire gauche, holotype, Calcaire de Tonnerre, Oxfordien supérieur - Kimméridgien inférieur,
collection Gustave Cotteau. A, figure extraite de Sauvage (1879, pl. 2, fig. 2), inversée lors du processus d’impression ; B, spécimen
original, MA 77-535, source photographique : Muséum Auxerre © e-ReColNat 2018 ; C, moulage en plâtre envoyé à Paris en 1880,
MNHN.F.JRE339. Échelle : 1 cm.

Fig. 16: Pycnodus coralli Sauvage, 1879, left prearticular, holotype, Calcaire de Tonnerre, Late Oxfordian - Early Kimmeridgian, Gustave Cot-
teau collection. A, figure from Sauvage (1879, pl. 2, fig. 2), inverted during the printing process; B, original specimen, MA 77-535,
photography source: Muséum Auxerre © e-ReColNat 2018; C, plaster cast sent to Paris in 1880, MNHN.F.JRE339. Scale bar: 1 cm.
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gulièrement. Certaines portions de ces plaques en sont dépour-
vues. Chez les pycnodontiformes, Mesturus et Gyrodus, en re-
vanche, les tubercules sont beaucoup plus serrés et recouvrent
toute la surface des éléments crâniens (Woodward, 1896 ; Kriwet
2000 ; Martill et Brito, 2020, fig. 3.16). L’ornementation des deux
plaques crâniennes de la collection Rathier évoque celle qui s’ob-
serve chez certains ginglymodes, comme Macrosemimimus len-
nieri (Sauvage, 1892), Occitanichthys canjuersensis
López-Arbarello et Wencker, 2016 ou encore Scheenstia man-
telli (Agassiz, 1833a) (López-Arbarello 2012, fig. 11A ; Schröder
et al., 2012 ; López-Arbarello et Wencker, 2016 ; Martill et Brito,
2020, fig. 3.12). Les spécimens de la collection Rathier sont donc
rapportés ici à des Ginglymodi indet.

Teleosteomorpha Arratia, 2001
Pachycormiformes Berg, 1940

Pachycormidae Woodward, 1895
Pachycormidae indet.

(figs 15N-Q)

Les téléostéomorphes sont représentés dans le Calcaire de
Tonnerre par une dent de Pachycormidae, un groupe éteint de
poissons mésozoïques présentant une grande disparité de tailles
et de formes. Cette dent, offerte par le colonel Jullien à l’École
des Mines, est aujourd’hui conservée à l’UCBL. Priem (1911)
ne la mentionnait pas dans sa révision des « poissons » du Cal-
caire de Tonnerre.

La dent est caniniforme et très légèrement courbée à son
sommet. Elle est ornée de fines ridules apicobasales irrégulières
et discontinues. Elle est dépourvue de bords tranchants ou de ca-
rènes. Elle possède à son apex, comme les dents d’actinoptéry-
giens en général (Sasagawa et al., 2009 ; Gouiric-Cavalli et

Cione, 2015), un capuchon d’acrodine, un type d’énaméloïde for-
tement minéralisé et transparent, qui tranche avec la couleur du
reste de la dent. Elle est fortement compressée dans une direction,
conséquence probable d’un écrasement post-mortem. Cette dent
est proche de celles des représentants des Pachycormidae du Ju-
rassique supérieur adaptés à la prédation, comme Hypsocormus
Wagner, 1860 et Orthocormus Weitzel, 1930 (Lambers, 1988 ;
Tyborowski, 2017, Martill et Brito, 2020 ; Maxwell et al., 2020 ;
Brignon, 2023).

Reptilia Laurenti, 1768
Sauropterygia Owen, 1860 

Plesiosauria Blainville, 1835
Plesiosauroidea Gray, 1825 (sensu Welles, 1943)

Cryptoclidia Ketchum et Benson, 2010
Cryptoclididae Williston, 1925

Cryptoclididae indet.
(fig. 18)

Les seuls restes de reptiles du Calcaire de Tonnerre donnés à
l’École des Mines par le colonel Jullien ayant pu être retrouvés
et provenant certainement à l’origine de la collection Rathier sont
représentés par 5 dents de plésiosaures. Leurs faces linguales
(figs 18A, 18H et 18L) sont ornées de stries assez serrées dont
quelques-unes se prolongent pratiquement jusqu’à l’apex. Les
faces labiales (figs 18C et 18J) sont en revanche lisses et dépour-
vues de stries, exceptée l’une d’elles qui en possède deux ou trois
ne dépassant pas le quart de la hauteur de la couronne en partant
de sa base (fig. 18N). Ces dents sont élancées avec un rapport
entre la hauteur de la couronne et la longueur à sa base dépassant
pour certaines d’entre elles la valeur de 4 (UCBL-EM 200031 et
UCBL-EM 200032). Combiné avec une hauteur de racine très
important (UCBL-EM 200032), un tel rapport d’aspect ne se ren-
contre chez les reptiles marins du Jurassique que chez les Cryp-
toclididae comme Cryptoclidus eurymerus (Phillips, 1871),
Muraenosaurus leedsii Seeley, 1874, Tricleidus seeleyi Andrews,
1909, tous trois du Callovien d’Angleterre et de France, et Kim-
merosaurus langhami Brown, 1981 du Kimméridgien d’Angle-
terre (Andrews, 1910 ; Brown, 1981 ; Brown et Keen, 1991 ;
Bardet, 2014 ; Foffa et al., 2018).

Ces dents n’appartiennent pas au genre Cryptoclidus Seeley,
1892, dont les dents ne possèdent sur leurs faces linguales que 4
à 7 stries bien séparées qui partent de la base de la couronne et
qui ne dépassent pas un tiers de sa hauteur (Brown, 1981, fig. 5).
Les dents de Cryptoclidus possèdent en outre deux carènes
axiales bien marquées, absentes sur les dents du Calcaire de Ton-
nerre. Ces dernières s’éloignent également du genre Kimmero-
saurus Brown, 1981, chez qui les dents sont entièrement
dépourvues de stries (Brown, 1981, fig. 39), et du genre Triclei-
dus Andrews, 1909, chez qui au contraire les dents sont ornées
de stries serrées y compris sur leurs faces linguales (Brown, 1981,
fig. 24). Les dents du Calcaire de Tonnerre se rapprochent le plus
du genre Muraenosaurus Seeley, 1874. Elles présentent égale-
ment des affinités avec des dents de l’Oxfordien d’Angleterre
rapportée à cf. Muraenosaurus et avec des dents indéterminées
du Kimmeridge Clay ressemblant selon Brown (1981, fig. 41) à
des dents de Muraenosaurus leedsii juvéniles. La répartition tem-
porelle du genre Muraenosaurus n’étant cependant pas démon-
trée de manière incontestable dans des formations plus récentes
que le Callovien, le matériel du Calcaire de Tonnerre est ici rap-
porté à Cryptoclididae indet.

Crocodylomorpha Hay, 1930
Thalattosuchia Fraas, 1901

Fig. 17 : Uranoplosus cotteaui Sauvage, 1879, vomer, holotype,
Calcaire de Tonnerre, Oxfordien supérieur - Kimmérid-
gien inférieur, collection Gustave Cotteau. A, figure ex-
traite de Sauvage (1879, pl. 1, fig. 1), inversée lors du
processus d’impression ; B, moulage en plâtre envoyé à
Paris en 1880, MNHN.F.JRE337. Échelle : 1 cm.

Fig. 17: Uranoplosus cotteaui Sauvage, 1879, vomer, holotype,
Calcaire de Tonnerre, Late Oxfordian - Early Kimmerid-
gian, Gustave Cotteau collection. A, figure from Sauvage
(1879, pl. 1, fig. 1), inverted during the printing process;
B, plaster cast sent to Paris in 1880, MNHN.F.JRE337.
Scale bar: 1 cm.
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Teleosauroidea Delfino et Dal Sasso, 2006
Machimosauridae Johnson et al., 2020

Machimosaurus Meyer, 1837 emend. Meyer, 1838

Espèce type : Machimosaurus hugii von Meyer,
1837 emend. Meyer, 1838, par monotypie.

Machimosaurus sp.
(fig. 19)

De son vivant Rathier avait offert des fossiles à l’École des
Mines, et notamment une dent trouvée dans le Calcaire de Ton-
nerre, appartenant d’après Sauvage (1874, p. 50) au genre Ma-
chimosaurus. Cette dent n’a pas pu être retrouvée mais une dent
de l’ancienne collection paléontologique de cette école conservée
aujourd’hui au MNHN confirme la présence de ce genre dans
cette formation (fig. 19). Cette dent provient de la collection Des-
hayes vendue en 1867 à l’École des Mines comme il l’a été indi-
qué précédemment. Elle est caractérisée par une cuspide conique
ne présentant pas de compression labio-linguale. L’apex est
émoussé et endommagé. Peu élancée, sans carène bien visible,
elle pourrait correspondre à une dent postérieure. L’émail est orné
de nombreuses crêtes apicobasales bien marquées dont certaines

sont légèrement tortueuses. Dans la région apicale, l’ornementa-
tion passe à un motif anastomosé caractéristique des dents de Ma-
chimosaurus (Selenka, 1867, pl. 11, figs 17-20 ; Krebs 1967,
1968 ; Buffetaut 1982a ; Vignaud 1997 ; Martin et Vincent, 2013 ;
Young et Steel, 2014 ; Young et al., 2014a, 2014b).

Plusieurs espèces furent rattachées au genre Machimosaurus
(Sauvage, 1874 ; Sauvage et Liénard, 1879) sur la base de maté-
riel trouvé dans le Jurassique français. Dans ses travaux, Krebs
(1967, 1968) ne retint comme valide que l’espèce type Machi-
mosaurus hugii à laquelle furent également rapportés des spéci-
mens de l’Oxfordien supérieur de la Meuse (Maubeuge 1963,
1968 ; Hua 1996), du Kimméridgien inférieur de l’Ain (Buffetaut
1982a) et de Normandie (Buffetaut 1982b ; Lepage et al. 2008).
Plus tard, l’espèce Machimosaurus mosae Liénard in Sauvage et
Liénard, 1879, du Kimméridgien supérieur fut rétablie (Hantz-
pergue et al. 1982 ; Hua et al., 1993 ; Vignaud, 1995 ; Hua, 1999 ;
Pierce et al., 2009 ; Young et al., 2014a ; Brignon, 2023). Une
troisième espèce européenne, Machimosaurus buffetauti, a été
introduite par Young et al. (2014a, 2015 ; Foffa et al., 2015) alors
que Martin et al. considèrent le genre Machimosaurus monospé-

Fig. 18 : Cryptoclididae indet. (Plesiosauroidea), dents, Calcaire de Tonnerre, Oxfordien supérieur - Kimméridgien inférieur, collection Rathier
donnée à l’École des Mines de Paris par le colonel Jullien en janvier 1911. A-D, UCBL-EM 200031. E-G, UCBL-EM 200032. H-K,
UCBL-EM 200033. L-O, UCBL-EM 200034. P, étiquette accompagnant les quatre spécimens. Vues linguales (A, H, L), axiales (B,
E, G, I, M), labiales (C, J, N) et basales (D, F, K, O). Échelle : 2 cm.

Fig. 18: Cryptoclididae indet. (Plesiosauroidea), teeth, Calcaire de Tonnerre, Late Oxfordian - Early Kimmeridgian, Rathier collection given
to the École des Mines de Paris by Colonel Jullien in January 1911. A-D, UCBL-EM 200031. E-G, UCBL-EM 200032. H-K, UCBL-
EM 200033. L-O, UCBL-EM 200034. P, label accompanying the four specimens. In lingual (A, H, L), axial (B, E, G, I, M), labial (C,
J, N) and basal (D, F, K, O) views. Scale bar: 2 cm.
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cifique et limité à son espèce type (Martin et Vincent, 2013 ; Mar-
tin et al., 2015). Les spécimens rapportés à M. buffetauti par
Young et al. (2015) proviennent du Kimméridgien inférieur alors
que les spécimens de M. hugii et M. mosae ont été découverts
dans le Kimméridgien supérieur. La distinction spécifique des
dents isolées de Machimosaurus reste cependant délicate. La dent
de la collection Deshayes est attribuée ici en nomenclature ou-
verte à Machimosaurus sp.

CONCLUSION
La révision des restes de vertébrés découverts dans le Cal-

caire de Tonnerre au XIXe siècle permet de mettre en évidence

une faune composée de Planohybodus sp., des Hybodontidae
indet., Asteracanthus ornatissimus Agassiz, 1836 (non 1837) et
Strophodus reticulatus Agassiz, 1838, pour les élasmobranches,
Proscinetes hugii Agassiz, 1833a, Uranoplosus cotteaui Sau-
vage, 1879, un Pycnodontoidei indet., des Ginglymodi indet., un
Pachycormidae indet., pour les actinoptérygiens, un Cryptocli-
didae indet. et Machimosaurus sp. pour les reptiles. La révision
de Strophodus reticulatus Agassiz, 1838 permet de restreindre
l’extension stratigraphique de cette espèce au Jurassique supé-
rieur (Oxfordien supérieur - Kimméridgien) d’Angleterre, de
France, de Suisse et d’Allemagne. Elle se distingue de Stropho-
dus flettonensis Woodward, 1888 (nov. comb.), aujourd’hui seu-
lement connue dans le Jurassique moyen (Callovien)
d’Angleterre et de Normandie (France).

Cet article permet de sortir de l’oubli la contribution de
Charles Rathier à la paléontologie. Sa collection, presque exclu-
sivement formée de fossiles trouvés dans le Calcaire de Tonnerre,
illustre le rôle des amateurs locaux au XIXe siècle dans la conser-
vation des fossiles mis au jour durant l’exploitation des carrières
de leur région.   
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Fig. 19 : A, Machimosaurus sp., dent postérieure, Calcaire de Ton-
nerre, Oxfordien supérieur - Kimméridgien inférieur, col-
lection Deshayes achetée par l’École des Mines de Paris
en 1867, spécimen conservé aujourd’hui au
MNHN (MNHN.F.MFR28) ; B, étiquette accompagnant le
spécimen. Échelle : 1 cm.

Fig. 19: A, Machimosaurus sp., posterior tooth, Calcaire de Ton-
nerre, Late Oxfordian - Early Kimmeridgian, Deshayes col-
lection acquired by the École des Mines de Paris in 1867,
specimen kept today in the MNHN (MNHN.F.MFR28); B,
label accompanying the specimen. Scale bar: 1 cm.
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